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La folie du Mondial
Val-de-Reuil submergée par la fièvre de la Coupe du Monde : la ville entière a 
ainsi vécu pendant un mois au rythme du Mondial de football, vibrant au rythme 
des victoires des Bleus. Dès les premiers 
matchs diffusés à la MJA, les Rolivalois 
se sont massés très nombreux, dans une 
ambiance de folie… qui a atteint son 
zénith le 15 juillet.
Ce jour-là, au gymnase Alphonse Allais, les 
amoureux du ballon rond, les aficionados 
des Bleus avaient rendez-vous avec 
l’Histoire. Plus de 500 personnes réunies 
pour partager 90 minutes d’angoisse et 
d’émotion, retenant son souffle… Et au 
bout du match, le bonheur ! Les Bleus 
offraient à la France cette deuxième 
étoile tant rêvée ; et Val-de-Reuil laissait 
exploser sa joie pour les champions du 
monde (photos 1-2-3) !

L’été de tous les plaisirs 
Cet été, les Rolivalois n’ont pas été privés d’animations 
ou d’activités ! Petits et grands, amateurs de cinéma 
ou mordus de sport, férus de sorties ou adeptes 
des moments de partage… chacun a pu trouver 
son bonheur au fil des semaines ! Pour sa 2ème édition, 
Val-de-Reuil Côté Plage a ainsi attiré des centaines de 
familles au jardin sportif du 3 au 12 juillet (photo 4) 
tandis que Cin’Eté offrait chaque soir, du 14 juillet au 
15 août, un formidable moment de plaisir à une foule 
de cinéphiles (photos 2 et 3). Sans oublier bien-sûr 
ces festivités républicaines du 13 juillet auxquelles 
près de 6000 personnes participaient (photos 1 et 5), 
une incontournable fête dans le quartier de la Grosse 
Borne le 14 août et cerise sur le gâteau pour clore l’été 
en beauté : le festival artistique les Effusions sur l’Ile du 
Roi les 1er et 2 septembre.
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L e Général de Gaulle avait deux ou trois défauts qui, 
peu à peu, le rendirent antipathique à une majorité de 
ses contemporains. Il était, par sa naissance, par son 

éducation, par son milieu, un fieffé conservateur, endurci par 
les épreuves, affligé d’un caractère rancunier, parfois cruel. Ses 
opposants éprouvèrent la dureté, pour ne pas dire la brutalité, 
de ses méthodes, son goût pour la vengeance, davantage 
encore que pour la revanche, son peu d’inclination pour la piété, 
la miséricorde, l’indulgence. Ses ennemis, ceux de 1940 ou, 
même, ceux de 1958, ceux de 1944 et, sur un autre registre, 
ceux de 1962, n’incitaient guère à la compréhension ou à la 
clémence. Il est vrai. Plus d’une fois il fut leur cible. Il n’empêche. 
Soldat valeureux, mais politicien rusé, son esprit alerte jusque 
dans la vieillesse était au service, à la fois, de la République qu’il 
releva, en la plaçant à l’ombre de sa gloire, et d’une intelligence 
imbue d’elle-même, obsédé par la postérité de son oeuvre, par 
la trace qu’il laisserait dans l’Histoire. Tout était chez lui paradoxe 
et, peut-être, est-ce aussi en cela qu’il était exceptionnel. 
Marcher seul ou presque, avec l’aide de camp Flohic et tante 
Yvonne, dans les landes de la verte Irlande pour oublier, furieux 

et méprisant, le congé que 
le peuple lui avait donné, ne 
manquait pas de panache, de 
désintéressement, de cran. Serrer 
la main du dictateur Franco par 
la simple curiosité de n’avoir pu 
le rencontrer auparavant relevait 
d’une insupportable légèreté 
que, à un autre, on n’aurait pas 
pardonnée. La démocratie autour 
de la méditerranée s’accommode 
mal, en général, des fraternités de 
képi et des amitiés de casernes. 
Lillois devenu lorrain, il aurait pu 
y songer.

Mais, quand il s’agissait, non plus de lui, mais de la France, il 
avait quasi invariablement conscience de ce qu’impose l’honneur 
et qu’exige la grandeur. De la générosité, du courage, des 
idées. Ajoutons-y un don pour l’écriture et le sens de la formule 
qui lui permirent de s’affirmer avec talent comme le premier 
commentateur et le meilleur mémorialiste de ses propres 
actes. Un peu comme si Jésus s’était passé des évangélistes 
ou Napoléon de Las Cases. Directement du producteur au 
consommateur. Des gestes à la Geste. Le genre incite, dans la 
plupart des cas, sauf schizophrénie grave, l’auteur à faire preuve 
d’une grande écoute respectueuse, voire d’une particulière 
bienveillance à l’égard de son principal personnage. L’homme 
de Colombey n’en manqua pas et se donna dans la plupart des 
cas le beau rôle, s’attribuant dans ses mémoires ce que l’Histoire 
ne lui avait pas donné, s’y montrant ingrat pour ceux qui l’avaient 
aidé à Londres ou à Alger. Au fil de la plume comme au fil de 
l’épée, on n’est jamais mieux servi que par soi-même.

Quand bien même il n’aurait pas toujours été à la hauteur de la 
légende qu’il s’est forgée, ses mots, parce qu’ils étaient forts, 
parce qu’ils étaient drôles, parce qu’ils étaient vrais, tournent 
encore dans nos têtes : l’Europe et les « cabris », Mai 68 et 
la « chienlit », le « quarteron » et les putschistes. Chacun s’en 
souvient. Pourtant, c’est une autre phrase de l’homme du 18 
juin qui me revient quand je songe aux difficultés que vivent les 

Rolivalois et leur municipalité. Prononcée à Épinal, en septembre 
1946, si mes souvenirs sont exacts, elle veut décrire ce qu’est 
l’esprit de résistance. La résistance en politique, pour De Gaulle, 
c’était d’avoir su faire face «avec un mépris de fer (...) aux 
dérisoires imputations (...) dont nous fûmes comblés, sans jamais 
en être accablés (...) par la tourbe des intrigants mal satisfaits ». 
J’aime cette définition et, parce qu’un respect infini est dû à eux 
qui ont souffert ou combattu, sans évidemment m’imaginer une 
seule seconde que nous affrontons des événements semblables 
à ceux qui divisèrent, en parts très inégales, la France entre 
héros, collaborateurs et attentistes, je la fais mienne.

Nous avons été « comblés » de cadeaux empoisonnés depuis 
quelques années. La manière honteuse avec laquelle le 
département a fermé le collège Pierre Mendès-France restera 
dans les annales de l’infamie. L’agglomération, de son côté, a 
pour Louviers la passion anachronique d’une jeune fille timide 
pour un vieillard fatigué tentant quotidiennement de raviver sa 
flamme sous une pluie de millions. Sans se rendre compte de 
son hostilité, elle nous montre que nous ne sommes pas son 
fils préféré. Les responsables de la région ont choisi d’aider 
prioritairement leurs amis et ne font pas mystère de ne pas 
compter les quartiers de grande précarité parmi ces derniers. 
Il n’est pas jusqu’au Gouvernement qui n’a pour la politique de 
la Ville, comme pour celles du logement et du bâtiment, qu’une 
attention limitée que vient à peine tempérer. 

Notre fierté est donc de ne pas en être « accablés » et de 
continuer à marcher, à réussir, à avancer. Une rentrée réussie 
avec un record historique battu pour ce qui est des élèves 
accueillis, des dizaines de logements qui surgissent un peu 
partout, mieux conçus, mieux construits que ceux d’avant, 
attirant des jeunes, des familles, des propriétaires, un centre 
commercial qui se développe en entrée de Ville, un autre qui va 
se construire sur l’Îlot 14, des entreprises qui s’agrandissent ou 
s’implantent, nous maintenant en tête des territoires industriels 
de l’Eure, un nombre inédit de boulangeries, une école,  
les nouveaux cerfs-volants, et un complexe sportif, le nouveau 
Léo Lagrange, dont l’ANRU vient d’autoriser le début des 
travaux, une démographie dynamique, l’axe structurant 
qu’entreprend l’intercommunalité et une alternative à l’Avenue 
des falaises par la voie de l’Orée dont le chantier commence, 
une vie associative, sportive et culturelle exceptionnelle.  
Où veux-je en venir ? A la certitude que, en dépit des médiocres 
et des méchants, je me suis toujours fait une « certaine idée » de 
Val-de-Reuil et que, si nous sommes travailleurs, unis et fiers de 
notre identité, rien ne peut nous arriver ? Ce serait probablement 
prétentieux. Ce ne serait pas totalement inexact.
 

par Marc-Antoine JAMET 
Maire de Val-de-Reuil.

Président de la Commission des Finances de la Région Normandie.
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Le chiffre

2042
Les petits Rolivalois sont de plus en 
plus nombreux à prendre chaque 
année le chemin de l’école. 
Cette rentrée scolaire 2018 n’a 
pas échappé à la règle. Avec 2042 
écoliers - répartis dans 105 classes 
sur 7 groupes scolaires, autour de 
115 enseignants -, la plus jeune 
commune de France enregistre 
un nouveau pic : ils sont déjà une 
cinquantaine de plus que l’an passé 
et de nouveaux enfants devraient 
encore arriver. 
Un chiffre qui confirme donc la 
tendance urbaine : Val-de-Reuil est 
en plein essor ! Et ce n’est qu’un 
début : les nouveaux logements 
fleurissent aux quatre coins de la ville 
et fleuriront encore ces prochains 
mois, ces prochaines années.

Quoi de neuf à l'école ?

A pprendre à lire, à écrire, à 
compter en petit effectif : c’est 
désormais le quotidien de 

nombreux petits Rolivalois. Après avoir 
fait leur première rentrée l’an passé 
en CP aux Cerfs-Volants, au Pivollet, à 
Coluche et à Jean Moulin, les classes 
dédoublées se sont étendues cette 
année aux CE1 de ces 4 écoles et aux 
CP des Dominos et Louise Michel. Le 
principe : 12 élèves maximum par classe 
dans ces écoles de REP* et REP+*, 
selon les dispositions du Ministère de 
l’Education Nationale.
Un nouveau dispositif salué par 
Catherine Duvallet, adjointe en charge 
de l’Education : « Favoriser les CP et 
CE1 me semble une très bonne idée 
car c’est à cet âge que tout doit être 
fait pour que l’enfant démarre au mieux 
sa scolarité ». Reste que son appli-
cation n’est pas sans conséquence 
pour la ville : pour mettre ces 9 classes 
dédoublées à disposition de l’équipe 
éducative, celle-ci a dû réaliser des 
travaux d’envergure dans les écoles 
concernées. 200 000 € ont ainsi été 
investis cet été pour réaménager les 
écoles, créer de nouvelles classes, les 
équiper (lire p.8). « C’était une volonté 

de ne pas faire les choses a minima. 
Tout a été pensé pour que les enfants 
comme les enseignants disposent d’un 
environnement favorable », poursuit 
l’élue.

Des parents enthousiastes
Du côté des parents, l’heure est plutôt 
à la satisfaction devant ce nouveau 
dispositif. Comme le confirme Virginie, 
maman de Owen et Léena, tous deux 
scolarisés à l’école Coluche.
« Quand j’ai su l’an passé que mon fils 
qui entrait en CP serait dans une classe 
dédoublée, j’ai eu peur. On ne savait 
pas ce qui nous attendait ». Un an plus 
tard, l’enthousiasme est de rigueur 
chez cette jeune maman rolivaloise. « Il 
y avait 3 classes de CP : les trois ensei-
gnantes travaillaient ensemble. Les 
enfants étaient finalement très à l’aise 
avec les trois maîtresses. Très vite, les 
craintes se sont estompées ».
Virginie a particulièrement apprécié le 
fait que le petit groupe permette aux 
enseignantes de s’adapter à chaque 
enfant, de prendre le temps pour 
chacun. Si bien qu’elle ne cache pas 
sa joie aujourd’hui qu’Owen intègre un 
CE1 dédoublé et que sa petite sœur 

Léena découvre les plaisirs du CP 
dédoublé.
Même enthousiasme pour Chloé 
Jedrusiak, enseignante à Coluche, qui a 
expérimenté l’an passé le CP dédoublé 
et poursuit cette année avec le CE1 
dédoublé. « Les élèves progressent plus 
vite, c’est flagrant. Le climat est plus 
propice aux apprentissages, les enfants 
plus sereins. J’aurais beaucoup de mal 
à revenir en arrière ». L’enseignante 
a également redécouvert l’intérêt de 
travailler en coordination permanente 
avec ses deux collègues.
Au final, les neuf classes dédoublées 
s e m b l e n t  f a i re  l ’ u n a n i m i t é  à 
Val-de-Reuil. n
*À Val-de-Reuil, 3 écoles sont en REP + : 
Coluche, Cerfs Volants et Jean Moulin ; 
3 écoles en REP : Pivollet, Dominos 
et Louise Michel. Seule Léon Blum 
est en dehors du réseau d’éducation 
prioritaire.

Grande nouveauté de cette rentrée 2018 : le dédoublement de 9 classes de CP et CE1 
dans plusieurs écoles rolivaloises. Avec 12 élèves maximum dans chaque classe, 
la pédagogie évolue. Rencontre.

12 enfants dans la classe

Rentrer en musique
Quelle surprise pour les 2042 écoliers 
rolivalois et leurs familles ce lundi 3 
septembre de bon matin ! Alors que 
petits et grands rejoignaient leur école 
après deux mois de trêve estivale, 
c’est en musique que chacun d’eux 
était accueilli devant tous les groupes 
scolaires de la ville.
Il paraît que la musique adoucit les 
mœurs… Ce matin-là, elle a en tout cas 
détendu tout ce petit monde, stressé 
pour la plupart par cette journée un 
peu particulière.
Clarinette, saxophone, contrebasse, 
guitare, flûte traversière… les musiciens 
ont offert aux familles un intermède 
musical aussi inattendu qu’apprécié. 
« C’est une très belle idée. C’est 

tellement agréable », glissait une 
maman devant l’école des Dominos 
où étaient offerts (comme dans les 
autres écoles) café et viennoiseries en 
attendant que les enfants rejoignent 
leur classe. « Ça a vraiment permis de 
dédramatiser la rentrée », confiait une 
autre maman devant l’école Coluche en 
fin de journée. n

Un maire toujours fidèle à la rentrée
« La rentrée s’est particulièrement bien passée ». 
Marc-Antoine Jamet affiche sa satisfaction ce lundi 
3 septembre après avoir poussé la porte de chaque 
école rolivaloise, rencontré la grande majorité des 115 
enseignants répartis sur la ville, de nombreux parents 
mais aussi des écoliers souvent intimidés par sa visite 
dans leur classe.
Ce rendez-vous de rentrée (une tradition depuis 17 
ans), le maire de la ville y tient tout particulièrement… 
D’autant plus qu’elle est l’occasion de rectifier 
d’éventuels derniers « couacs », de s’assurer des 
meilleures conditions d’accueil et d’apprentissage.
En tout état de cause, les écoliers l’ont promis à 
Marc-Antoine Jamet : ils seront sages et travailleront 
beaucoup cette année. Une bonne nouvelle pour les 
enseignants des 7 groupes scolaires ! n

“ Les élèves 
progressent 
plus vite ”
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Quoi de neuf à l'école ?

À peine les écoliers avaient-ils rangé leur cartable début juillet 
que déjà les écoles étaient assiégées ! Le marathon de l’été 
pouvait démarrer pour les ouvriers dont les chantiers se sont 
succédés aux quatre coins de la ville.

DES CLASSES DÉDOUBLÉES

Pas question pour la Ville de lésiner sur les moyens pour le 
dédoublement des classes de CP et CE1. Les travaux d’amé-
nagement indispensables à la mise en place du dispositif 
dans les six écoles concernées (lire p 6) ont occupé une 
grande partie de l’été. D’importants travaux de peinture, de 
menuiserie, de séparation et de déplacement de salles se 
sont ainsi enchaînés au fil des semaines.

À nouvelle salle, 
nouveau matériel ! 
La ville a ainsi investi 
près de 80  000 € 
dans  l ’ achat  de 
mobilier, de vidéo-
p ro j e c t e u r s ,  d e 
c l a s s e s  i - p a d s , 
pos tes  i n fo r ma -
t i q u e s .  «   N o u s 
avons mis tous les 
moyens possibles 
pour favoriser la 
réussite des petits 
Rolivalois », insiste 
M a r c - A n t o i n e 
Jamet. Au total, plus 
de 200 000 € ont 
ainsi été consacrés à 
ces dédoublements 
de classe.

AUX PETITS SOINS DES COURS

C’est dans la cour de l’école Jean Moulin que les ouvriers ont 
concentré leurs efforts cet été. Endommagé par le temps, le 
tapis d’enrobé du plateau sportif de l’établissement de la voie 
Frédégonde a été totalement rénové. Désormais les écoliers 
peuvent s’y dépenser en toute sécurité.

Quant aux chantiers jeunes, qui n’ont pas ménagé leurs 
efforts, ils se sont attaqués à la cour des écoles Louise Michel 
et les Dominos où le traçage au sol a été entièrement refait.

PRIORITÉ À L’ACCESSIBILITÉ

Mettre les écoles aux normes d’accessibilité : une priorité 
pour la Ville qui vient de consacrer pas moins de 472 000 € 
pour la première tranche de travaux. Les dernières inter-
ventions ont été réalisées dans le courant de l’été. L’ensemble 
des groupes scolaires disposent à présent de rambardes et 
de rampes d’accès tandis que tous les nez de marche ont été 
refaits. Les sanitaires de l’école des Dominos, tout comme son 
hall d’entrée (qui a par ailleurs été entièrement repeint cet 
été) ont également été rendus accessibles.
Une deuxième tranche débutera dans le courant de cette 
année scolaire.

SOUS NOS PIEDS,  
AU-DESSUS DE NOS TÊTES

Ni trop chaud, ni trop froid ! Nos 2042 écoliers devraient se sentir bien dans leur 
école cette année. La ville vient d’investir 97 000 € pour réaliser des travaux de 
modernisation des installations de chauffage et de ventilation dans les écoles. Une 
intervention qui se veut 
également éco-res-
p o n s a b l e   :  l e s 
équipements mis en 
place sont désormais 
moins énergivores.
Dernières touches à ce 
chapitre, les ouvriers 
interviendront dans 
les jours à venir sur 
la toiture de l’école 
du Pivollet, de Louise 
Michel et Léon Blum.

Des écoles plus sûres !
Pas une école ne sera oubliée ! Dans les jours qui viennent, démarrent les travaux 
de sécurisation de l’ensemble des groupes scolaires. La Ville a en effet consacré 
pas moins de 300 000 € à l’installation de clôtures surélevées pour empêcher 
toute intrusion intempestive. Le modèle choisi par le maire améliorera le paysage 
urbain. Hormis l’école Louise Michel, déjà équipée, chaque groupe scolaire sera 
concerné par ce très lourd chantier qui sera achevé avant les vacances de Noël.
Alors que, cet été, des filtres flagrants (cachant de l’extérieur la vue dans les 
classes) ont déjà été posés aux fenêtres donnant sur l’espace public, des vidéo-
phones (interphones avec caméras) seront prochainement installés à chaque 
entrée d’école. En plus des questions d'intrusion ou de risque d'attentat, le 
système simplifie la vie de l’équipe éducative : plus besoin de se déplacer systé-
matiquement jusqu’à l’entrée pour connaître l’identité des visiteurs.
Au final, cette année 2018 est très largement placée sous le signe de la sécurité !

La qualité dans l’assiette
Les repas des écoliers rolivalois 
sont intégralement concoctés dans 
la cuisine centrale de l’entreprise 
Scolarest. Pour cette année scolaire 
2018-2019, la ville a choisi de mettre 
davantage encore l’accent sur la 
qualité des produits. Désormais, 
à la cantine, les assiettes de nos 
enfants sont composées de 20 % 
de produits bio, pain de fabrication 
artisanale, 30 % de produits locaux 
(moins de 150 km), 100 % d’agri-
culture raisonnée.

Dans l’intérêt des enfants
Unique commune de l’Agglomération 
à avoir maintenu la semaine de quatre 
jours et demi (les petits Rolivalois 
ont classe le mercredi), Val-de-Reuil 
assume parfaitement cette décision 
prise dans l’intérêt des enfants. Ici, 
journées allégées rime avec cascade 
d’activités. Ainsi, après la classe, 1200 
enfants découvrent les plaisirs du 
kayak, du théâtre, de la calligraphie, 
des arts du cirque, du jardinage 
ou encore des jeux d’expression 
linguistique… Au final, la ville a 
consacré plus de 370 000 € cette 
année pour permettre aux écoliers de 
participer à ces activités, entièrement 
gratuites pour les familles !

93,28 %
Le succès Marc-Bloch n’a pas à 
rougir de ses performances. L’éta-
blissement rolivalois, qui accueille 
cette année 776 élèves (plus d’un 
tiers viennent de Val-de-Reuil), a une 
nouvelle fois obtenu des résultats 
honorables au baccalauréat 2018. 
Avec 93,28 % de réussite au bacca-
lauréat général, le lycée rolivalois 
se place parmi les meilleurs de la 
région. Souhaitons-lui les mêmes 
performances en juin 2019.

Pas de répit dans les écoles cet été ! Les travaux se sont enchaînés pour permettre 
aux écoliers de faire leur rentrée en toute sérénité. Petit tour d’horizon. 

Le marathon des travaux !

Intervention sur la toiture de l’école Louise Michel dans les 
prochaines semaines.

Des clôtures du même type que l’école Coluche installées dans les écoles ces prochaines 
semaines.

Le plateau sportif de l’école Jean Moulin rénové.

Aux Dominos, le hall repeint et en partie mis aux normes d’accessibilité.
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Quoi de neuf à l'école ?

P édaler collectif pour aller à 
l’école ou pendant les sorties 
scolaires, ça motive ! Encore 

un peu de patience pour les écoliers 
rolivalois : les trois vélos bus mis à 
disposition de la ville par l’agglomé-
ration seront opérationnels après Noël.
Et si vous laissiez la voiture au garage 
pour déposer vos bambins à l’école ? 
Chaque matin, les petits Rolivalois 
scolarisés à Louise Michel et Léon 
Blum pourront en effet opter pour un 
transport à la fois 100 % écologique, 
pédagogique et ludique : huit enfants 
emmenés par un conducteur formé et 
chevronné s’installeront sur la selle du 
vélo-bus et rejoindront leur école à la 
force des pédales.
« Beaucoup de parents viennent en 
voiture le matin sur ces deux écoles. 
L’objectif est donc notamment de 
désengorger au maximum l’entrée 
de l’établissement », indique Pascal 

Régnault,  directeur Education / 
Enfance  / Jeunesse, convaincu de 
l’engouement que va susciter ce 
moyen de locomotion d’un nouveau 
genre.
Un sentiment confirmé par les écoliers 
eux-mêmes début juillet. : plusieurs 
dizaines d’écoliers de Louise Michel 
avaient pu s’essayer au pédalage 

collectif lors d’une petite séance d’ini-
tiation qui a fait fureur.
Que les autres petits Rolivalois se 
rassurent ! Les élèves de ces deux 
écoles ne seront pas les seuls à profiter 
de ce transport insolite : toutes les 
écoles de la ville y auront accès pour 
leurs activités scolaires. De quoi muscler 
les petits mollets ! n

J’utilise, je réserve
Pour manger à la cantine et accéder aux différents 
accueils périscolaires, la réservation est désormais 
nécessaire. L’objectif ? Mieux organiser le service et 
éviter les gaspillages.
Diff ic i le de prévoir  le 
nombre de repas quotidiens 
lorsqu’on ignore le nombre 
d’enfants qui déjeunent à la 
cantine ! Difficile de prévoir 
le nombre d’animateurs 
à déployer sur les temps 
pér iscolaires lorsqu’on 
ignore le nombre d’enfants 
qui les fréquentent !
C’est pour remédier à 
ces difficultés parfois très 
lourdes à gérer, souvent 
onéreuses, que la Ville a 
choisi de mettre en place un 
dispositif de réservation de 
ces services.
« Pour la cantine, cela permettra non 
seulement d’éviter le gaspillage en 
prévoyant le nombre de repas effectif 
mais aussi d’adapter le nombre d’ani-
mateurs pour encadrer les enfants 
sur le temps de midi », indique 
Pascal Regnault, directeur du service 
Education  / Enfance / jeunesse. 
Désormais, les familles ont donc 
plusieurs possibilités : soit réserver 
pour l’année, soit réserver (ou annuler 
la réservation) 7 jours à l’avance.
Même dispositif pour les accueils du 
matin (7h30 – 8h30), TAP (15h20 / 
16h30), accueil du soir (16h30 / 18h30) 

et pour l’accueil du mercredi après-midi 
dans les centres de loisirs.
Pour leur faciliter la vie, la Ville propose 
aux familles qui le souhaitent de 
gérer leur réservation directement sur 
internet, par le biais du Portail famille 
(en indiquant leur code famille et leur 
mot de passe mentionné sur chaque 
facture) qui leur permettait jusqu’alors 
de payer leurs factures en ligne.
Mais, le guichet de la mairie reste bien 
entendu toujours accessible à tous pour 
effectuer l’ensemble des démarches.
*Réservations sur https://valdereuil.accueil-
famille.fr/maelisportail. Lien également 
disponible depuis www.valdereuil.fr

Au revoir !
• Marie-France Tardif
Entre Marie-France Tardif et l’école 
du Pivollet, c’est une belle et longue 
histoire dont la première page s’est 
écrite il y a 34 ans ! Depuis, jamais 
l’enseignante rolivaloise n’avait quitté 
cette école. Mieux, elle en est devenue 
la directrice (de l’école maternelle) il 
y a cinq ans. Cette fois, les écoliers 
du Pivollet ont fait leur rentrée sans 
Marie-France Tardif, partie en retraite.

• Annie Demarly
29 ans qu’e l le  enseignai t  à 
Val-de-Reuil ! Autant dire que ce 
sont des centaines et des centaines 
de petits Rol ivalois qu’Annie 
Demarly a vu passer dans sa classe 
au fil de sa carrière. Après l’école 
Jean Moulin et l’école Coluche, 
Annie Demarly prend la direction 
de l’école maternelle des Cerfs-
Volants, puis de l’école élémentaire 
avant d'en diriger, depuis 1995, 
l’école maternelle des Dominos. 
Désormais, c’est une retraite bien 
méritée qu’Annie Demarly s’apprête 
à savourer.

Les nouvelles têtes !
Au Pivollet : Avec le départ de Marie-
France Tardif, c’est Agnès Danver – déjà 
enseignante dans l’établissement - qui 
prend la direction de l’école maternelle.
Aux Dominos :  Annie Demarly 
partant en retraite, Gilles Fleury prend 
la direction de l’école élémentaire 
et maternelle. La classe de TPS est 
dorénavant assurée par Stéphanie 
Cornière qui remplace Katy Langnier.

À Jean Moulin : Stéphanie Matula est 
nommée directrice du groupe scolaire 
(maternelle + élémentaire) suite au 
départ de Mme Rouyer, directrice de 
l’école élémentaire.
À Louise Michel : Rodolphe Delorme 
remplace Annabelle Uriac qui conserve 
une classe à la direction de l’école 
élémentaire.

Et la vélothèque ?
Attention, un projet peut en cacher un autre ! C’est ainsi qu’en janvier 2019 
toujours, 90 vélos seront mis à disposition des écoliers de CM1 et CM2 à 
Val-de-Reuil. Bienvenue à la vélothèque !
Les écoliers de toute la ville pourront utiliser ces vélos (stockés dans des 
locaux municipaux et acheminés sur demande des écoles) pour des sorties 
occasionnelles à Val-de-Reuil mais aussi dans les communes environnantes ; des 
formations à la prévention routière et à l’usage du vélo pour les petits seront 
également proposées en même temps que ce nouveau service. Une chose est 
sûre : à Val-de-Reuil, on prend des bonnes habitudes dès le plus jeune âge !

Les écoliers de Louise Michel ont testé le s’cool bus avant les vacances… et l’ont immédiatement adopté !

Et si on pédalait 
ensemble ?

Grande nouveauté cette année : l’arrivée du S’cool Bus dans les écoles rolivaloises 
dès janvier 2019. Comment lier l’utile à l’agréable…
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Quoi de neuf à l'école ?

« Les anges de la route »
Grâce à eux, les petits Rolivalois rejoignent les bancs de l’école en toute sécurité : 
chaque jour, les 12 agents de sécurité école veillent sur leur petit monde. Rencontre.

O n les appelle affectueusement 
les « Mamies Trafic » ! Il faut 
dire qu’à Val-de-Reuil, tout le 

monde ou presque les connaît… ces 
11 femmes et cet homme (il y a un 
représentant masculin) qui, sans répit 
de septembre à juillet, enfilent leur 
chasuble jaune phosphorescente et 
agrippent leur panneau « stop école ». 
Qu’il pleuve, qu’il vente, qu’il neige… 
ils sont fidèles au poste, tout près des 
écoles, partout en ville.
« Nos agents sont positionnés au niveau 
des passages piétons qui mènent aux 
établissements scolaires, sur les axes 
les plus dangereux », indique Mickaël 
Bouttier, le chef de la police municipale, 
de qui dépendent ces agents de 
sécurité.

Une grosse responsabilité
Leur mission ? Faire traverser les 
enfants en toute sécurité, de 8h30 à 

16h30, à chaque créneau d’entrée et de 
sortie des classes. « C’est vrai que c’est 
une grosse responsabilité ; il faut être 
extrêmement vigilant », confie Jocelyne 
Guillotin, agent de sécurité depuis près 
de 20 ans. Et s’accommoder de certains 
comportements inappropriés de la 
part d’automobilistes trop pressés. « Il 
faut être solides car certains ne sont 
vraiment pas contents quand on les 
empêche de passer, le temps de faire 
traverser les enfants », glisse pour sa 
part Mélanie, qui a découvert ce métier 
en novembre 2017.
L’une comme l’autre le reconnaissent : 
se sentir utile est leur plus grande 
satisfaction. « Si nous n’étions pas là, 
ce serait vraiment dangereux pour les 
enfants. Les voitures roulent souvent 
vite ». Leur présence, si précieuse au 
quotidien, est d’ailleurs particulièrement 
appréciée des familles. Pas étonnant 
donc qu’au fil des semaines, des mois 

et des années, les liens se tissent entre 
Rolivalois et Mamies trafics. « On fait 
partie de leur quotidien. Parfois, nous 
devenons même des confidents… », 
assure Jocelyne qui, l’an prochain, 
quittera son poste (pour une retraite 
bien méritée), avec un petit pincement 
au cœur. « Ce n’est pas toujours facile 
mais j’aime ce métier, j’aime le contact 
humain qu’il nous offre ». n

Des apprentis d’excellence !
Le CFA de Val-de-Reuil, le plus important de l’Ouest français, souffle ses 40 bougies. 
Pour fêter cela, ses 1700 apprentis vous donnent rendez-vous début octobre.

L a notoriété du CFA 
de Val-de-Reui l 
a  l a r g e m e n t 

dépassé les frontières 
de la ville, de l’Eure, 
voire de la Normandie ! 
Ses performances dans 
les concours régionaux 
et nationaux viennent le 
confirmer : en juin dernier 
encore, deux apprenties 
fleuristes et une apprentie 
vente sont devenues 
« meilleures apprenties 
de  F rance  (MAF)  » 
alors que trois autres – 
pâtisserie / boucherie  / 
fleuriste – remportaient 
les olympiades régionales 
des métiers et décrochaient leur ticket 
pour les olympiades nationales qui se 
disputeront en novembre à Caen.
Celui qui se présente aujourd’hui 
comme le plus gros CFA de la Région 
et l’un des plus importants de France, 
n’a pas à rougir de son succès. « Nous 
sommes un véritable levier contre le 
chômage des jeunes », confie Patrice 
Pierre, son directeur. Pour preuve, le 
taux d’insertion de nos apprentis à 18 
mois est de 80 % ».

45 jeunes Rolivalois
Les métiers de bouche (boucherie, 
boulangerie, pâtisserie, traiteur), les 
fleurs, la mécanique automobile, la 

coiffure, l’hôtellerie / restauration, la 
vente… autant de secteurs d’activités 
auxquels l’établissement rolivalois 
forme ses 1700 jeunes actuellement 
en formation. Dont 45 de Val-de-Reuil. 
« Nous proposons 30 formations à 12 
métiers, en alternance pour la grande 
majorité », précise le directeur.
Et les jeunes affluent de partout pour 
suivre les cours dans l’établissement 
rolivalois, qui fête cette année ses 
40 ans. C’est en 1978 en effet, quasiment 

en même temps que la 
ville elle-même que le 
CFA a vu le jour, rue du 
Pas des Heures. De 700 
jeunes accueillis à ses 
débuts, l’établissement 
a plus que doublé ses 
effectifs. « Notre internat 
fait aussi notre force : 
nous accueil lons 650 
internes », insiste Patrice 
Pierre. Rançon du succès : 
de nouveaux locaux ont 
dû être construits il y a 
quelques années pour 
répondre à la demande 
croissante de jeunes mais 
aussi de chefs d’entre-
prises.

C’est un constat qui s’amplifie d’année 
en année : au CFA, où les apprentis 
effectuent leur formation en alternance, 
on recense en moyenne (selon les 
secteurs) plus d’entreprises prêtes à 
accueillir un apprenti que de jeunes en 
apprentissage. Pour la seule ville de 
Val-de-Reuil, 19 entreprises forment 
ainsi des apprentis d’ici (restau-
ration, vente, automobile, métiers de 
bouche…)
Les festivités, organisées début octobre 
pour fêter les 40 ans du CFA, inciteront 
peut-être de jeunes Rolivalois à choisir 
plus nombreux encore la voie de 
l’apprentissage. Avec un emploi à la 
clé ! n

LE CALENDRIER 
DES VACANCES
Rentrée scolaire 2018
lundi 3 septembre
Vacances de la Toussaint
fin des cours : vendredi 19 octobre
jour de reprise : lundi 5 novembre
Vacances de Noël
fin des cours : vendredi 21 décembre
jour de reprise : lundi 7 janvier
Vacances d’hiver
fin des cours : vendredi 8 février
jour de reprise : lundi 25 février
Vacances de printemps
fin des cours : vendredi 5 avril
jour de reprise : mardi 23 avril
Pont de l’Ascension
fin des cours : mercredi 29 mai
jour de reprise : lundi 3 juin
Vacances d’été
fin des cours : vendredi 5 juillet
Jours fériés
Fête du travail : mercredi 1er mai
Armistice 2ème guerre mondiale : 
mercredi 8 mai
Lundi de Pentecôte : lundi 10 juin. Trois jours de festivités

Mercredi 3 octobre de 9h00 à 17h30 : porte ouverte avec présentation des différents métiers et « défi métier » (les apprentis 
de chaque secteur réaliseront un défi autour de leur savoir-faire) avec participation des visiteurs.
Jeudi 4 octobre à partir de 11h15 : à la manière des jeux olympiques, défilé des apprentis par secteur d’activités à travers 
la ville ; en tenue professionnelle et ustensile à la main. Chaque filière sera accompagnée de son porte-drapeau. Rendez-vous 
à 11h15 devant la mairie.
Vendredi 5 octobre : Tables rondes et conférences avec les professionnels et partenaires institutionnels dans l’après-midi.
*CFAIE de Val-de-Reuil – 41 rue du Pas des Heures à Val-de-Reuil. 02 32 09 33 70. www.cfaie.fr

“ le taux 
d’insertion  

est de 80 % ”

Le CFA de Val-de-Reuil, ce sont 30 formations à 12 métiers. 



14 15VAL-DE-REUIL INFOS
SEPT. - OCT. - NOVEMBRE 2018

VAL-DE-REUIL INFOS
SEPT. - OCT. - NOVEMBRE 2018

Rue de l’activité
Tout au long de l’année, de nouveaux commerçants, de nouveaux 
artisans, de nouveaux services s’installent à Val-de-Reuil et 
font vivre la ville. Vous venez d’ouvrir vos portes ? Contactez la 
rédaction de Val de Reuil Infos. Nous viendrons à votre rencontre 
pour présenter votre activité.

À la découverte 
des Jardins de Blanche

22 villas de grand standing blotties au cœur d’une résidence paysagère : c’est le concept 
des Jardins de Blanche, un programme immobilier inédit lancé à Val-de-Reuil.

S anofi Pasteur, Aptar, Janssen 
Cilag… les plus grandes entre-
prises du département se 

concentrent à Val-de-Reuil. Pourtant, 
beaucoup de leurs salariés – et particu-
lièrement les cadres - habitent ailleurs. 
Un constat que confirme Philippe 
Ibanes, directeur général de Sanofi. 
« Sur nos 2400 salariés, seuls 800 
résident dans l’agglomération (NDLR : 
soit un tiers seulement des effectifs) ». 
Beaucoup de cadres habitent autour de 
Rouen et font 45 à 50 minutes de route 
pour venir travailler.
Bien que la palette de logements 
s’élargisse d’année en année à 
Val-de-Reuil, que l’habitat privé se 
développe et que les propriétaires s’y 
installent par centaines, Marc-Antoine 
Jamet en est convaincu : « il nous 
manque une offre qui réponde aux 
désirs des salariés modernes ».

Pour inciter les cadres à devenir 
Rolivalois, le promoteur immobilier 
Amex travaille donc main dans la main 
avec la Ville, depuis plusieurs années 
maintenant, pour développer un 
nouveau type d’habitat. Et aujourd’hui, 
le voile se lève sur un projet hors du 
commun : les jardins de Blanche, une 
résidence haut de gamme, à l’amé-
ricaine.

Des villas évolutives
« Ce programme comprend 22 villas de 
standing construites dans une résidence 
sécurisée le long de la chaussée 
du Parc, à la frontière avec Léry, 
indique Julien Dugnol, responsable 
du développement chez Amex. Elles 
seront implantées dans un parc de 
2,5 hectares, à proximité directe des 
équipements et des entreprises du 
secteur ».

Ici, tout a été étudié pour répondre 
à cette nouvelle demande : des villas 
évolutives (entre 118 et 180m2, avec 
trois ou quatre chambres, un garage 
simple ou double garage, piscine privée 
en option…) en fonction des besoins et 
des envies de chaque propriétaire ; des 
espaces de convivialité dans les espaces 
publics de la résidence… le tout relié à 
la ville par des pistes cyclables. « Ces 
maisons connectées ont été conçues 
selon les normes énergétiques les plus 
poussées. Autre avantage : une fois 
terminées, elles sont livrées, prêtes à 
emménager. Le propriétaire n’a rien à 
faire. », insiste Julien Dugnol.
Ce futur quartier, livré d’ici fin 2019, 
devrait être rapidement suivi d’un 
nouveau programme de 42 villas 
conçues sur le même modèle. n

Un boulanger aux Noés
Les travaux battent leur plein. Dès 
novembre prochain, une toute nouvelle 
boulangerie ouvrira ses portes à l’angle 
de l’avenue des Falaises et de la voie 
Dagobert (face au collège PMF) à 
Val-de-Reuil. « Un emplacement idéal, 
selon Vincent Thiry, le propriétaire du 
commerce, originaire de Bonnière sur 
Seine. Non seulement, on se situe le 
long d’un axe très fréquenté mais 
en plus, à deux pas d’un lotissement 
en construction, d’un organisme de 
formation qui ouvre ses portes en 
septembre et de la gare SNCF ».
Dès son ouverture cet automne, la 
boulangerie des Noés fonctionnera 
avec une dizaine de salariés : cinq en 
vente, quatre en production et trois 
apprentis. Il faut dire que le propriétaire 
des lieux n’a pas lésiné sur les moyens : 
une ouverture quotidienne de 6h à 21h 
et une activité « snacking » en plus de la 
boulangerie / pâtisserie traditionnelle. 
« Pour cela, nous disposerons d’une 
salle de 35 places pour manger ».

En attendant, Marc-Antoine Jamet 
ne cachait pas, lors de la pose de la 
première pierre début juin, son plaisir 
d’accueillir ce nouveau commerce. 
«  J ’a i  connu Va l -de-Reui l  sans 
boulangerie. Aujourd’hui, la cinquième 

va ouvrir. C’est bien la preuve que notre 
ville bouge, qu’elle est en progression, 
tout comme ce quartier dans lequel 
vous avez choisi de construire votre 
commerce ». n

La clinique de Soins Premiers
C’est désormais à la « clinique de soins premiers » que Thomas Bourez, médecin 
généraliste et sa femme et associée Katell Bruguera, psychologue clinicienne 
reçoivent leurs patients, dans le cabinet médical qui jouxte la pharmacie des 
Arcanes (voie de la Ferme). Son nom est, comme le rappelle Thomas Bourez, à la 
source même de la médecine. Du grec « klinicos : propre au médecin qui exerce 
son art près du lit de ses malades » et de la notion du « Primary care » anglais, 
la Clinique de Soins Premiers est au sens littéral du terme le premier contact du 
patient avec le système de santé, proche de son lieu de vie ; c’est aussi la porte 
d’entrée dans le système de soins, le médecin ayant un rôle de coordinateur et de 
médiateur quand des traitements plus spécialisés sont nécessaires.
Thomas Bourez et Katell Bruguera exercent désormais de concert dans un même 
lieu un art parfois difficile mais dont les patients leur sont très reconnaissants. n
*Clinique de Soins Premiers - 1, voie de la Ferme. Consultations sur rdv du lundi 
au vendredi de 8h à 20h et le samedi de 8h à 12h. Médecin : 02 32 25 65 66. 
Psychologue clinicienne : 06 76 70 09 59

« On saura séduire les cadres »
Le directeur général de Sanofi Val-de-Reuil ne s’en cache pas : 
« Aujourd’hui, les cadres ne sont pas très présents à Val-de-Reuil car 
ils n’y trouvent pas de logements qui leur correspondent ». Pourtant, 
Philippe Ivanes ne reconnaît volontiers. « Il y a ici beaucoup d’équi-
pements qui ont tout pour les séduire. Mais beaucoup ignorent 
tout ce dont Val-de-Reuil dispose ». Yann Ghafourzadeh, directeur 
général d'Aptar en est convaincu : « Finalement, l’image dont souffrait 
Val-de-Reuil pendant longtemps s’est beaucoup estompée ». Le 
dirigeant de l’entreprise de fabrication de plastique veut croire en la 
pertinence du projet. Avec ce programme, on permet aux cadres de 
passer moins de temps dans les transports et plus de temps avec leur 
famille. Tout le monde y trouve son compte ». n

Philippe Ivanes et Yann Ghafourzadeh (ici avec Marc-Antoine 
Jamet lors de la présentation des jardins de Blanche) sont 
séduits par le concept. Thomas Bourez et Katell Bruguera, un couple 

engagé ou l’art de la médecine

Les jardins de Blanche, une résidence haut de gamme, à l’américaine, bientôt construite à Val-de-Reuil.

Marc-Antoine Jamet et Vincent Thiry (à sa droite) ont posé ensemble la première pierre de la 
future boulangerie.

À la découverte 
des Jardins de Blanche
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Professionn’elles en action !
Permettre aux femmes chargées de famille de retrouver un emploi… C’est l’ambition 
du dispositif Professionn’elles en action ! 90 Rolivaloises pourront en bénéficier dès 
l’automne.

T rouver un emploi est à l’évidence 
loin d’être chose aisée ! Quand 
en plus, on est une femme à avoir 

quitté le marché du travail pour élever ses 
enfants ; qu’on n’a pas ou peu de quali-
fications, pas de moyens de locomotion, 
qu’il faut encore gérer le quotidien de sa 
progéniture… le parcours du combattant 
se transforme parfois en mission 
impossible ! C’est du moins ce que 
pensent nombre de « mères au foyer » 
confrontées à cette situation.
Et pourtant, il suffit parfois d’un petit 
coup de pouce pour reprendre pied ! 
C’est le constat qu’à Val-de-Reuil, 
la Ville et ses partenaires ont fait l’an 
passé en lançant le dispositif Profes-
sionn’elles en action. « 21 Rolivaloises 
chargées de famille avaient été accom-
pagnées pendant un an pour les aider à 
lever les freins qui pouvaient les gêner 
pour trouver du travail », explique 
Christine Caron, responsable du service 
municipal de l’emploi.
Entretiens individuels et ateliers 
collectifs menés par des profes-
sionnels ont rythmé ces quelques 
mois de mobilisation. Avec à la clé des 
résultats prometteurs : treize d’entre 
elles ont en effet trouvé un travail 
ou une formation. « Les femmes ont 
repris confiance en elles, ont pu sortir 
de leur isolement. Elles réalisent que 
c’est possible d’avancer sur leur projet 
professionnel », se réjouit Géraldine 
Deliencourt, élue en charge de l’emploi.

Les femmes ont repris 
confiance en elles
Conscients de l’espoir qu’ils offraient 
à ces mères de famille, la ville et ses 
partenaires ont choisi de renouveler 
l’action, mais à plus vaste échelle. 
Près de 90 femmes pourront ainsi 
rejoindre Professionn’elles en action. 
« Pendant 3 ans, nous allons constituer 
des groupes de 12 femmes qui seront 
accompagnées pendant 4 mois », 
précise la responsable municipale. Le 
premier groupe débutera en novembre 
2018, le deuxième en janvier 2019, le 
troisième en mars… pour un total de 
neuf sessions.

Un stage proposé
Concrètement, chaque Rolivaloise 
volontaire participera à deux ateliers 
collectifs chaque semaine (pendant 
les heures de classe) ; bénéficiera d’un 
accompagnement autour de son projet 
professionnel et réalisera un stage de 
2 semaines en milieu professionnel. 
« Pendant ce stage, les frais de garde de 

leurs enfants seront pris en charge pour 
ne pas imposer un obstacle supplé-
mentaire », souligne Allal El Ouerdighi, 
directeur du CCAS. N’hésitez plus ! n
*Réunions d’informations les 5 et 
12 octobre à 9h30 au CCAS. Rens. 
et inscriptions au service emploi du 
CCAS : 02 32 09 51 73

Au bout du chemin,  
le succès !
Irène Fina le dit à qui veut l’entendre : Professionn’elles en action lui a offert un 
nouveau départ dans la vie. Jamais, avant de se lancer dans l’aventure, cette mère 
de famille rolivaloise n’aurait imaginé qu’un jour, elle deviendrait responsable de 
la Maison des Projets de Val-de-Reuil, chargée à la fois de la démocratie locale et 
du conseil citoyen. Un poste qu’elle occupe depuis un peu plus d’un an.
Tout a commencé en 2016. Depuis trois ans, Irène Fina cherche un emploi. En 
vain. « On m’a alors proposé d’intégrer ce tout nouveau dispositif ». Pendant 
plusieurs mois, elle participe à tous les ateliers, tisse des liens, travaille son projet 
professionnel, reprend petit à petit confiance en elle. « L’atelier théâtre durant 
lequel on travaille l’image de soi, la gestion du stress avec une comédienne a 
été décisif pour moi ». Fin prête pour les entretiens d’embauche, Irène se lance 
alors dans une phase de recherches intensives qu’elle étend vers de nouveaux 
horizons. Et le succès est au bout du chemin ! « J’ai postulé à la mairie de 
Val-de-Reuil, passé plusieurs entretiens et décroché ce travail ». Pour son plus 
grand bonheur !

Irène Fina a pu prendre un nouveau départ dans la vie après avoir participé au premier dispositif 
Profession’nelles en action.

Attention, travaux !
L’été, saison propice aux petits travaux de voirie ! En cœur de ville 
comme dans les quartiers périphériques, sur les trottoirs comme la 
chaussée… les chantiers ont à nouveau rythmé ces deux mois d’été.

Pas de répit côté chantiers ! Tout au 
long de l’été, les ouvriers ont sillonné 
la ville, s’attaquant aux trottoirs 
abîmés rue du Conquérant, rues du 
Galion et du Corsaire, allée du Mitan 
ou encore rue des Biches. Sans oublier 
les abords de la fontaine des Droits 

de l’Homme et la rue Courtine où les 
pavés endommagés sur la chaussée 
et les espaces de stationnement ont 
été remplacés par des matériaux plus 
durables et plus sûrs.
Dans les prochaines semaines, d’autres 
travaux de voirie interviendront aux 

quatre coins de la ville, mais aussi 
des chantiers d’envergure, comme le 
prolongement de la voie de l’Orée 
pour soulager la Route des Falaises 
qui débutera fin octobre, la voie de 
l’Epargne et le parvis de l’école Léon 
Blum. n

Rue Courtine Allée du Mitan

À vos jardins, cultivez !
Le bailleur social Siloge, les Jardins de Neustrie et l’association 
Eco Citoyenneté Rolivaloise se sont retrouvés récemment 
pour lancer les Jardins familiaux des Noés, situés dans l’éco-
village et ouvrir ainsi la réservation de 18 parcelles. Elles ne 
sont pas encore toutes louées…
Bailleur de l’écovillage des Noés, premier « Ecoquartier » 
labellisé en Normandie, la Siloge s’est engagée dans une 
démarche durable et propose aux habitants 18 parcelles de 
50 m² avec un récupérateur d’eau pluviale pour deux et la 
possibilité d’utiliser le puit avec pompe manuelle au milieu 
des jardins pour 50 € par an.
L’écovillage, Philippe Madec, son architecte, l’avait pensé 
aussi comme un lieu de lien social. C’est ainsi que près des 
parcelles a été érigée la « Maison du jardinier », un lieu ouvert 
mais sécurisé où peuvent se retrouver enfants et parents, où 
l’on peut discuter, se mettre à l’abri en cas de pluie… C’est un 
lieu de choix pour Emilie Desmoulins, présidente de l’asso-
ciation Eco Citoyenneté Rolivaloise (ECR), qui y propose des 
activités telle la fête des voisins et qui invite tous ceux qui 
souhaiteraient participer ou proposer de nouveaux projets à 

la contacter… Toujours 
dans une démarche 
éco-citoyenne, l’ECR 
participe au nettoyage 
des berges de l’Eure avec 
le club Pagaie Passion 
ainsi qu’à de nombreuses 
manifestations de la ville. 
Alors si vous voulez 
participer à la vie du 
quartier et si le travail 
écologique de la terre 
vous intéresse : à vos 
binettes et plantoirs ! n
*Rens. Siloge - Résidence Voie 
Blanche à Val-de-Reuil - 02 32 59 14 38 - 
https://www.siloge.fr/
*Eco Citoyenneté Rolivaloise - 
06 84 91 53 73 ecocitoyennetero-
livaloise@gmail.com
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Les bouchons solidaires !
2500 tonnes… c’est le volume de 
bouchons plastiques récoltées par 
Bouchons 276 depuis sa création 
en 2003. « Recyclage, citoyenneté, 
solidarité », c’est tout cela à la fois qui 
fait la force de l’association mobilisée 
aux quatre coins de la région, au chevet 
des personnes handicapées : « On 
aide les plus faibles, les plus petits », 
souligne son président, Dab Delaporte. 
« En nous aidant, vous nous aidez à 
déplacer des montagnes ».
Car c’est bien grâce à la solidarité de 
tous que l’association peut financer des 
équipements coûteux, indispensables 
aux personnes atteintes d’un handicap 
(639 Normands aidés en 15 ans). Cette 
année par exemple, une adolescente 
rolivaloise a pu bénéficier d’une aide 

de 400 € pour l’achat d’un ordinateur 
et d’un scanner qui lui permettront de 
poursuivre sa scolarité (la jeune fille ne 
peut écrire que sur ordinateur).
Chacun de nous, au 
quotidien, peut apporter 
sa pierre à l’édifice de 
Bouchons 276.  Pour 
cela, rien de plus simple : 
conservez les bouchons 
et couvercles plastiques 
de vos produits (boissons, 
produits d’entretien…) 
et  déposez- les dans 
un des deux points de 
collecte rolivalois : chez 
Auchan (Place des Quatre 
Saisons) ou au stade 
Jesse Owens (chaussée 

de Ritterhude). Actuellement une tonne 
de bouchons recyclés rapporte 250 € ! 
À vos bouchons… n
Bouchons 276- www.bouchons276.com

Simplement merci !
Son sourire, son élégance, son 
dévouement  : c’est tout cela dont 
se souviendront les agents du CCAS 
comme tous ces Rolivalois que Marie-
Hélène Bonabal a accompagnés 
pendant ses années passées au Point 
d’Accès au Droit. Depuis le printemps, 
Marie-Hélène a tiré sa révérence ; partie 
profiter d’une retraite bien méritée. 
« Passionnée par votre travail, vous 
avez mené à bien toutes les missions 
qui vous ont été confiées », relevait 
Marc-Antoine Jamet en lui remettant la 
médaille de la ville.

Cette médaille, le maire avait aussi 
choisi de la remettre à un autre agent, 
tout aussi méritant. Après 39 ans au 
service de la ville, Daniel Harnist est 
désormais un tout jeune retraité. Lui 
qui, en 1979, fut le premier agent 
embauché à la piscine. 20 ans plus 
tard, il devenait responsable technique 
des équipements sportifs. « On vous 
décrit comme le roi du bricolage, le 
couteau suisse humain ou encore le 
passe partout du service des Sports ». 
Un collègue que tous regretteront ! n

Confiboc
Partag’Eure
Quand solidarité et lutte contre le 
gaspillage alimentaire unissent leurs 
forces, 1905 pots de confiture se 
remplissent ! Lancée il y a un peu 
plus d’un an par l’épicerie Sociale 
Epireuil ,  l ’opération Confiboc 
Partag’Eure poursuit sa lancée.
Vous avez dans votre jardin ou votre 
verger des excédents de fruits (et de 
légumes) ? Offrez-les aux bénévoles 
d’Epireuil qui se chargeront de 
concocter de succulentes confitures, 
réparties entre les associations 
d’aide alimentaire partenaires.
Pour mener à bien ce projet indit, 
Epireuil recherche également des 
pots à confiture vides (dimension du 
couvercle de 7,5 cm).
*Renseignements au 02 32 50 57 98.

La parole aux femmes
Chaque mois, une dizaine de femmes parcourent la ville pour livrer leur regard sur 
leur cadre de vie. Des marches exploratoires destinées à mieux vivre dans sa ville !

«  Ma ville, je l’aime et je m’y sens 
bien ». Jocelyne, Rolivaloise 
depuis 1980, le dit à qui veut 

l’entendre. « Ce qui est formidable, 
c’est qu’on vient tous d’ailleurs. La ville 
n’ayant que 40 ans, on a donc tous 
posé un jour nos valises ici ».
Cette diversité, la première marche 
exploratoire des femmes, organisée fin 
juin par la Ville, en a porté le flambeau. 
Ce matin-là, une petite dizaine de Roliva-
loises ont sillonné le Germe de Ville 
pour livrer leur regard sur leur environ-
nement, sur les soucis qu’elles peuvent 
rencontrer. « Ces balades permettent 
de recueillir un avis parfois différent 
sur la ville ; de prendre en compte 
des réflexions sur les aménagements, 
les problématiques de sécurité, sur les 
besoins des femmes », indique Fadilla 
Benamara, élue en charge du renou-
vellement urbain. Accompagnées de 
représentants de la ville et du délégué 
du Préfet, ces pionnières des marches 
exploratoires ont été séduites par l’ini-
tiative qui les a menées, ce matin-là, au 
jardin sportif notamment.

« Je me sens en sécurité »
« Ce parc au cœur de la ville, c’est une 
idée lumineuse. Les enfants adorent ; il 
y a tout ce qu’il faut pour eux. Il faudrait 
pouvoir en aménager un autre dans 

un autre quartier », confie Isabelle, 
Rolivaloise depuis 1977 et heureuse de 
l’être.
Hanane, une jeune maman arrivée il y 
a 5 ans, avait une image très négative 
de la ville. Très active pendant la 
marche exploratoire, elle confie avoir 
envie de tout connaître de Val-de-Reuil. 
« Aujourd’hui, je m’y sens bien, en 
sécurité. C’est une belle ville, agréable 
à vivre où mes enfants sont épanouis ». 
Son objectif ? « Pouvoir transmettre 
mon ressenti à ceux qui donnent, à tort, 

mauvaise réputation à Val-de-Reuil ».
Isabelle, Jocelyne, Hanane et les autres 
se retrouveront désormais une fois par 
mois pour ces marches exploratoires. 
« Elles choisiront les parcours en fonction 
de ce qui leur semble important. Et 
au final, on fera remonter les solutions 
qu’elles proposeront aux problèmes 
rencontrés pour que, dans les chantiers 
du renouvellement urbain, leur regard 
soit pris en compte ». Une manière de 
faire participer, un peu plus encore les 
habitants à l’avenir de leur ville. n

Le saviez-vous ?
Une Rolivaloise, prix Médicis 2004 !
Si les pépites sportives brillent sur tous les podiums, 
Val-de-Reuil cultive également de nombreux talents 
artistiques. Saviez-vous qu’en 2004, une Rolivaloise 
décrochait le très convoité prix littéraire Médicis ? 
Cette année-là, le jury avait en effet couronné Marie 
Nimier, auteure du roman « La Reine du Silence ».
Auteure de très nombreux romans, nouvelles, albums 
jeunesse, pièces de théâtre… Marie Nimier écrit 
également les paroles des chansons de nombreux 
artistes français (Juliette Greco, Johnny Hallyday, Nana 
Mouskoury, Sheila, Art Mengo…). Sa vie artistique 

florissante ne 
l ’ e m p ê c h e 
p a s  p o u r 
autant d’être 
très attachée 
à sa ville : en 
n o v e m b r e 
2017 ,  e l l e 
diffusait un texte saisissant dans lequel elle défendait 
le collège Pierre Mendès France (où ses enfants 
ont grandi) qu’elle refusait de voir fermer. *Texte à 
découvrir sur www.valdereuil.fr

Explorer sa ville pour en livrer un autre regard… c’est l’intérêt des toutes nouvelles marches 
exploratoires.

Vous pouvez déposer vos bouchons au stade Jesse Owens  
ou à Auchan. 
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«  C’est grand, c’est beau, c’est 
moderne ». Impossible pour 
Mireille, 63 ans, de cacher son 

enthousiasme. Ça n’a plus rien à voir 
avec l’ancien poste, tout petit et vieillot, 
où je venais remplir mes formulaires 
Vacances Tranquilles ».
Comme de nombreux Rolivalois, la 
sexagénaire a découvert, le 13 juillet, 
les nouveaux locaux de la police 
municipale ; comme tant d’autres 
ce jour-là, Mireille a été séduite 
en pénétrant dans les entrailles du 
bâtiment blotti entre la médiathèque et 
l’inspection de l’Education Nationale, à 
deux pas de la piscine, du CCAS et de 
la mairie.
Depuis le début de l’été, c’est une 
nouvelle vie qui commence pour les 
neuf agents de police municipale. « On 
n’a pas de police municipale si on n’a 
pas de respect pour elle », rappelait 
Marc-Antoine Jamet lors de l’inaugu-
ration le 13 juillet. Respecter la police, 
c’est lui fournir un armement correct, 
une tenue correcte, des véhicules 
corrects, des locaux corrects ».
Après trois ans d’un chantier long et 
difficile, Mickaël Bouttier – le chef 

de la police municipale – et ses huit 
agents ont enfin pu poser leurs valises 
dans leur nouveau nid de 400 m2, 
qu’avait imaginé et conçu l’architecte 
Emmanuelle Lego.

Une chose est sûre : son design ne 
laisse personne indifférent. De fait, la 
façade, en forme de cocon tressé d’une 
blancheur immaculée, attire irrésisti-
blement l’œil : « elle a été construite en 
corian, un composite très particulier qui 
n’avait jamais été utilisé auparavant », 
indique Pierre-Antoine Aurières, 
directeur des services techniques. Une 
« première mondiale » pour laquelle il 
a fallu obtenir certifications et autori-
sations en tout genre.

Accueillir dignement 
les habitants
Au-delà de l’aspect esthétique, ce cocon 
a un réel intérêt pour ceux qui franchissent 
la porte du poste de police : l’aspect 
rassurant, transparent et totalement 
protégé des regards extérieurs leur 
garantit la plus grande confidentialité.
« Quand on doit  aux habitants 
la sécurité, on doit les accueillir 
dignement  », insiste le maire. Pour 
moi, la sécurité est une priorité ». D’où 
le soin particulier apporté à l’espace 
d’accueil, aménagé dans le prolon-
gement du sas d’entrée sécurisé. À la 
fois convivial et spacieux, celui-ci est 
équipé d’un grand comptoir (accessible 
aux personnes à mobilité réduite) 
moderne et fonctionnel pour recevoir 
les habitants.

À l’abri des regards, une imposante 
zone de travail a été aménagée pour 
les agents. Des bureaux individuels, 
une zone isolée pour recevoir des 
habitants en toute confidentialité, une 
armurerie blindée, vestiaires et douches 
adaptés…
Mais ce qui fait la plus grande singu-
larité de ce bâtiment, c’est sans aucune 
doute son centre de supervision urbain 
(CSU) ultra-perfectionné. Uniquement 
accessible aux agents habilités, cette 
régie est le cerveau des 32 caméras 
(42 dès les prochaines semaines) dissé-
minées aux quatre coins de la ville (lire 
par ailleurs).
Preuve de son originalité, ce nouveau 
poste avait attiré Bernard Squarcini, 
ancien Préfet de Police, présent lors de 
l’inauguration. n

DOSSIER SPÉCIAL POLICE MUNICIPALE

Ils sont au contact 
permanent des 
Rolivalois : de jour 
comme de nuit, les neuf 
policiers municipaux 
veillent à la sécurité et la 
tranquillité des habitants. 
Installés depuis le 
début de l’été dans leur 
nouveau poste, place 
aux Jeunes, ils peuvent 
désormais exercer leurs 
missions avec plus 
encore d’efficacité et de 
réactivité. Sans compter 
qu’autour d’eux, les 
initiatives se multiplient 
pour que chacun vive 
mieux à Val-de-Reuil.

Toujours plus proches, 
dans leur nouveau poste !

À VOTRE SERVICE !
Le poste de police municipale - 
place aux Jeunes – accueille le 
public du lundi au vendredi de 9h00 
à 12h00 et de 13h30 à 19h00 ; le 
samedi de 9h00 à 12h00. 
Tel. 02 32 09 44 44.
En dehors  de ces hora i res , 
vous pouvez contacter la police 
municipale à tout moment en cas 
de problème : le service est assuré 
24 heures / 24 ; 7 jours sur 7.

“ Respecter 
la police,  

c’est lui fournir 
des locaux 
corrects ”

Le chiffre

42
À Val-de-Reuil, 32 caméras de 
vidéo-vigi lance contr ibuent à 
préserver la sécurité des Rolivalois. 
D’ici l’automne, 10 caméras supplé-
mentaires seront opérationnelles 
sur différents secteurs stratégiques. 
L’objectif ? Protéger les bâtiments 
communaux, renforcer la sécurité 
des déplacements en voiture ou 
à pied, dissuader les fauteurs de 
troubles d’agir…
« À de nombreuses reprises, elles 
ont permis d’identifier des auteurs 
de délits », confirme Dominique 
Lego, adjoint au maire en charge de 
la sécurité.
Avec l’ouverture du nouveau poste, 
le dispositif de vidéo-vigilance est 
désormais plus performant. Le 
bâtiment dispose en effet d’un centre 
de supervision urbain (CSU) très 
perfectionné qui permet de mieux 
visualiser, grâce à six immenses 
écrans, les zones quadrillées par les 
caméras.

Le poste a été inauguré le 13 juillet en présence de Bernard Squarcini, aucien préfet de police et 
de l’architecte Emmanuelle Lego.

Six immenses écrans dans le nouveau 
poste.
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DOSSIER SPÉCIAL POLICE MUNICIPALE

8h00
Début de service sur les chapeaux de 
roue ! À peine le temps de se saluer 
que, déjà, démarre pour nos agents le 
marathon des écoles ! « Chaque matin, 
dès 8h15, nous sillonnons les groupes 
scolaires pour nous assurer que tout va 
bien », indique Dominique Swiech, en 
tenue ici depuis 30 ans. Ces patrouilles 
en voiture (à pied si besoin), la police 
municipale les assure à toutes les 
heures d’entrées et sorties des écoles. 
Il en va de la sécurité des enfants !
Qu’elles soient en voiture, à pied ou à 
vélo, les rondes occupent finalement 
une large partie de leur temps. « On est 
beaucoup sur le terrain, au contact avec 
la population », confie leur chef Mickaël 
Bouttier. « On fait un très gros boulot 
de proximité. Si bien que les habitants 
nous connaissent bien, disent de nous 
qu’on est une police avec qui on peut 
parler ».
Cette patrouille à pied sur la Dalle 

en milieu de matinée – comme cette 
autre au cœur du marché quelques 
heures plus tard - le confirme immédia-
tement. Jeunes et moins jeunes, de 
toutes cultures et quels que soient leurs 
antécédents… aucun ne rechigne à 
saluer les agents. « C’est un équilibre 
parfois difficile car nous sommes à la 
fois dans le dialogue mais aussi dans la 
sanction quand c’est nécessaire ».

14h00
La sanction… Sonia Lebrasseur et 
Alexandre Barat devront en user ce 
jour-là. « On effectue régulièrement 
des contrôles de vitesse aux endroits 
où les accidents corporels sont les 
plus fréquents », explique Alexandre, 
à Val-de-Reuil depuis 3 ans. En début 
d’après-midi, c’est sur la chaussée de 
la Voie Blanche qu’ils posent leurs 
jumelles. Rapidement, le constat 
s’impose : les excès de vitesse sont 
bien trop nombreux.

Loin toutefois de se cantonner à la 
verbalisation, les policiers privilégient 
autant que possible la sensibilisation. 
Direction les abords de l’école des 
Dominos pour nos deux agents. « Les 
voitures roulent souvent un peu vite 
près des écoles. On les fait ralentir par 
notre présence, on leur rappelle qu’il y 
a des enfants qui circulent ».

19h00
Toutes les équipes de jour ont quitté 
leur service. Depuis 14h00, l’équipe 
qui assurera la nuit est sur le pont. 
Alexandre est de ceux-là. « J’aime 
bien bosser la nuit. On voit la ville 
autrement ; les interventions sont diffé-
rentes, plus intimes. La population est 
différente aussi ».

24 heures chrono !
7 jours sur 7, 24 heures sur 24, la police municipale sillonne la ville, sans répit. 
Reportage dans le quotidien de nos agents mobilisés pour assurer la tranquillité 
des Rolivalois.

22h00
Les dernières lueurs du jour s’estompent 
sur Val-de-Reuil. Toujours pas de 
répit pour nos policiers, encore sur le 
terrain. Une nuit qui a bien failli finir au 
commissariat pour ce jeune Rolivalois, 
pris en flagrant délit de rodéo à moto. 
Alexandre et son co-équipier Olivier 
Bréard ne ménagent leurs efforts pour 
l’interpeller. En vain ce soir-là. « On l’a 
identifié ; il sera convoqué au commis-
sariat ». Et sa moto probablement 
confisquée…
Commence alors pour les deux 
hommes une longue nuit de veille. À 
pied, au fil des heures, ils sillonneront 
inlassablement la dalle dans tous 
ses recoins, allant à la rencontre des 
commerçants et des jeunes croisés au 
détour d’un chemin : « L’accueil est 
presque toujours cordial : on fait partie 
du quotidien des Rolivalois. Nuit et jour, 

ils nous voient patrouiller ».
Cette nuit-là, Olivier et Alexandre 
tenteront aussi d’apaiser un couple en 
pleine dispute ; s’assureront d’aucune 
présence illicite dans les garages ; 
demanderont à un petit groupe de 
respecter le sommeil des voisins ; 
préconiseront à quelques enfants de 
rentrer à la maison ; fermeront des 
portes d’immeubles laissées ouvertes… 
Sans oublier bien-sûr les patrouilles 
en voiture dans les quartiers périphé-
riques et sur les zones d’activités, les 
équipements publics, les surveillances 
des maisons concernées par l’opération 
tranquillité vacances…
Fin de service au poste pour le binôme, 
assez détendu après cette nuit jugée 
plutôt calme. À quelques encablures 
de là, un autre binôme se prépare à 
prendre son service… Et c’est comme 
cela chaque jour ! n

Fidèle au poste !
La police municipale, c’est aussi 
un agent qui, chaque jour, assure 
l’accueil au poste. Pour lui, pas de 
répit non plus. Car les Rolivalois sont 
très nombreux à pousser la porte de 
la police municipale pour un conseil, 
un souci, un objet perdu ou trouvé, 
pour trouver une oreille attentive ou 
pour quelques formalités… « On 
reçoit aussi des appels télépho-
niques d’habitants qui sollicitent 
notre intervention », indique Pierre 
Perez, qui ce jour-là, occupe ce 
poste. En liaison permanente avec 
ses collègues en patrouille, il les 
alerte alors immédiatement.

“ On fait un 
très gros boulot 
de proximité ”

Un métier au féminin !
C’était il y a 14 ans. Sonia Lebrasseur revêtait pour la première 
fois sa tenue de policière municipale. À Val-de-Reuil. « C’était 
mon premier poste. Aujourd’hui, je suis toujours là, c’est donc 
que je m’y sens bien ». Unique femme parmi les neuf agents 
rolivalois, Sonia est convaincue que sa présence est un atout 
pour le service. « Certaines femmes qui viennent au poste, qui 
rencontrent des soucis, parlent plus facilement à une autre femme 
qu’à un homme ».
De jour comme de nuit, Sonia arpente la ville… comme ses 
collègues masculins. Sans aucune difficulté. « Je n’ai jamais eu 
de souci. Nous avons la chance ici d’être dans le contact constant 
avec la population qui nous respecte ». C’est d’ailleurs cette 
facette du métier qui avait séduit la policière municipale à ses 
débuts. « Ce que j’aime dans la police municipale, c’est le travail 
de proximité, le sentiment permanent d’aider les autres ».

Assurer la tranquillité des habitants, c’est aussi multiplier les actions de sensibilisation.

Patrouilles pédestres toutes les nuits.

Chaque semaine, la police municipale sillonne le marché.
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DOSSIER SPÉCIAL POLICE MUNICIPALE

Virées nocturnes
C’est un rendez-vous qu’il ne néglige jamais ! Régulièrement 
pendant l’année, et plus encore durant l’été, Marc-Antoine 
Jamet – accompagné de plusieurs élus - sillonne les rues de 
la ville, de nuit, le temps de quelques heures.
Au détour d’une rue, au sortir d’un 
garage ou au pied d’un immeuble, de 
nombreux Rolivalois, encore dehors 
malgré l’heure tardive, ont ainsi croisé 
le maire à plusieurs reprises au fil de 
l’été. L’occasion pour les élus d’aller à 
la rencontre de groupes de jeunes ou 
des commerçants ouverts tardivement ; 
de constater ça et là un éclairage public 
défaillant, du mobilier urbain détérioré, 
des déchets amassés dans certaines 
rues…
Et chaque fois, ce fut le même rituel : 
remettre aussitôt en place un grillage 
plié, un panneau de rue tombé à terre, 

ramasser canettes et papiers en tout genre parfois jetés sur 
le sol… Pas question en effet de s’en tenir au simple constat 
nocturne ! En attendant les interventions plus lourdes 
programmées les jours suivants…

Mission « Médiation » !
Les jeunes, les moins jeunes… 
à  Val-de-Reuil, tout le monde ou 
presque les connaît. Et les respecte. 
C’est ce qui rend d’ailleurs la présence 
permanente des trois « médiateurs de la 
ville » aussi efficace, dans les quartiers. 
Recrutés un peu avant l’été, ces agents 
font désormais partie du quotidien des 
Rolivalois. « Leur présence en ville est 
essentielle. Elle permet notamment 
la remontée d’informations pour que 
nous puissions ensuite intervenir », 
indique Mohamed Atif, responsable du 
Pôle médiation.
C h a q u e  j o u r,  l e s  m é d i a t e u r s 
enfourchent leur vélo et parcourent la 
ville depuis la fin d’après-midi jusqu’en 
début de nuit. « On discute avec les 
gens, on intervient s’il y a des nuisances 
sonores, des conflits », confie Samira, 
l’une des médiatrices. À 31 ans, la jeune 
femme – animatrice pendant plusieurs 
années à la Ferme des Jeunes - est 
ravie de l’initiative. « C’est une mission 
passionnante. Les gens sont contents 
de notre présence ; ça les rassure ».
Leur présence permet également de 
canaliser les ados comme les jeunes 
adultes. « Régulièrement, on les invite 
à rejoindre les structures jeunesse de 

la ville. On a même incité certains à 
se rapprocher de la Mission Locale », 
précise Samira. Et ça marche ! Un 
certain nombre d’entre eux ont suivi 
leurs conseils.
Mis en place juste avant l’été, ce 
dispositif expérimental sera finalement 

pérennisé ! Anne Fracowiak-Jacobs, 
la sous-préfète de l’Eure, applaudit 
des deux mains cette initiative du 
maire ; à tel point qu’elle a assuré la 
ville du soutien financier de l’Etat. Une 
bonne nouvelle pour l’ensemble des 
Rolivalois. n

PRIORITÉ À L’ÎLOTAGE
À son arrivée à l’été 2017, le 
commissa i re  Daubigny ava i t 
d’emblée annoncé la couleur ! Le 
patron du commissariat de police 
voulait coûte que coûte créer du 
liant entre la population et la police.
Un an plus tard, mission accomplie 
pour le jeune commissaire. Depuis 
plusieurs mois, la police nationale 
multiplie les patrouilles à pied et 
à vélo. « Toutes ces actions de 
proximité, qu’on appelle la police 
de sécurité du quotidien, ont un 
impact très positif en termes de 
sécurité ». Régulièrement, plusieurs 
policiers sillonnent ainsi la dalle 
et les endroits stratégiques de 
la ville, sont présents autour des 
établissements scolaires, s’intro-
duisent dans les garages sous dalle 
où certains avaient pris l’habitude 
d’élire domicile. « À plusieurs 
reprises, nous y avons délogé des 
individus ».
Au cours de leurs rondes, les 
policiers confirment avoir des 
contacts de plus en plus ténus 
avec les Rolivalois. « Il n’y a aucune 
défiance. On peut parler sans 
difficulté ». Un constat qui vient 
conforter le commissaire dans sa 
stratégie nouvelle. « Il faut parfois 
que le service public se déplace 
directement vers l’habitant. C’est ce 
qui se développe de plus en plus 
à Val-de-Reuil, en étroite collabo-
ration avec la police municipale ». Et 
les résultats sont là. La délinquance 
recule.

La délinquance 
marque le pas
La municipalité multiplie les initiatives pour assurer 
la tranquillité des Rolivalois. Le point avec Dominique 
Lego, adjoint en charge de la sécurité.

Comment évolue Val-de-Reuil en 
termes de sécurité ?
Notre commissaire de police Julien 
Daubigny l’a confirmé début juillet : 
les chiffres de la délinquance ont chuté 
cette année. C’est une excellente 
nouvelle ! Globalement, le calme règne 
sur la ville même si, ponctuellement cet 
été, comme partout, nous avons connu 
quelques troubles. Fort heureusement, 
nous avons immédiatement réagi grâce 
notamment à la politique de proximité 
que nous menons.

En quoi consiste cette politique de 
proximité ?
Tout au long de l’année, la police 
municipale est le pilier sur lequel 
nous nous appuyons. Mais il y a aussi 
la GUSP, ce service de médiation 
piloté par Mohamed Atif qui gère et 
désamorce de nombreux conflits, de 
voisinage notamment.
Avant l’été, nous avons par ailleurs 
recruté trois nouveaux médiateurs de 
rue qui sillonnent la ville, en soirée 
notamment, au contact des jeunes. 
Ils ont un rôle très important. Grâce 
à leur intervention, des jeunes ont pu 
rejoindre des structures adaptées et ils 
ont contribué à préserver le calme.
Avec le maire, nous avons aussi réguliè-
rement fait des tours de ville en soirée 
et la nuit pour marquer une présence 
de proximité très forte.

L’ouverture du nouveau poste de police 
municipale aura-t-elle des incidences 
sur la sécurité à Val-de-Reuil ?
Les agents disposent désormais d’un 
centre de supervision urbain - direc-
tement relié aux caméras de vidéo-vi-
gilance - beaucoup plus performant. 
Pour le reste, ce sont surtout les 
conditions de travail des agents et 
d’accueil du public qui ont évolué. 
L’organisation et les missions de la 
police municipale n’ont pas changé : 
ils continuent leurs patrouilles sur le 
terrain, au contact de la population 
avec qui ils ont de très bons rapports. 
Leur dévouement, leur profession-
nalisme et la parfaite connaissance de 
la population sont de précieux atouts 
pour notre ville.

Des chiffres confirmés
Le commissaire Daubigny est formel : la délinquance recule ! Chiffres à l’appui, 
le patron du commissariat évoque même une baisse sensible de certains faits : 
atteintes à l’intégrité physique (-16,8 % entre le 1er semestre 2017 et le 1er 
semestre 2018), atteintes aux biens (-29,3 %), escroqueries et infractions finan-
cières (-55 %)…
Autre bonne nouvelle, le taux d’élucidation suit la pente inverse. « De plus en 
plus d’auteurs d’infractions sont mis hors d’état de nuire ».

La police nationale multiplie aussi les 
actions de proximité

Freddy (34 ans), Alex (35 ans) et Samira (31 ans) ont parcouru la ville chaque soir de l’été à la 
rencontre des jeunes et des moins jeunes. Une mission qui a largement porté ses fruits.

Autour du maire, élus et services municipaux ont régulièrement arpenté la ville une partie de la 
nuit, cet été.
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Dans la magie 
du repas partage
Un millier de personnes réunies le 
temps d’une journée au jardin des 
Animaux Fantastiques… C’est la 
magie du repas partage initié par 
le collectif Vivre Ensemble ! Sous 
une météo estivale, l’édition 2018 
- 10e du nom - a tenu toutes ses 
promesses le samedi 23 juin. Des 
Rolivalois de toutes les générations, 
de tous horizons et de toutes 
cultures ont partagé cette excep-
tionnelle journée festive où se sont 
succédé une cascade d’animations : 
concerts, défilé de mode, démons-
trations de danses traditionnelles…
Et pour clore ce formidable moment 
de convivialité, l’incontournable feu 
de la Saint-Jean a pris ses quartiers, 
pour la première année, dans ce 
jardin des animaux fantastiques. À la 
nuit tombée, la foule s’était massée 
autour de l’immense feu de joie pour 
fêter ensemble l’arrivée de l’été !
vivrensemblevdr@gmail.com

11 novembre :  
célébrons  
le centenaire  
Le dimanche 11 novembre, la ville 
entière célèbrera le centenaire 
de la fin de la Grande Guerre. 
Pour l’occasion, la traditionnelle 
cérémonie de commémoration 
prendra une dimension particulière. 
Rolivaloises, Rolivalois, petits et 
grands, venez nombreux nous 
rejoindre au monument Mémoire et 
Paix dès 10h45. 

4 000 kilomètres les séparent… Et 
pourtant, Val-de-Reuil et Danthiady, 
village sénégalais proche du grand 

fleuve Sénégal, sont étroitement liés. 
Depuis 20 ans maintenant, les deux 
communes avancent main dans la main et 
cultivent jour après jour leur amitié. « Tout 
au long de ces 20 années, Val-de-Reuil a 
financé 33 projets à Danthiady, que ce soit 
dans le domaine de la santé, de l’assainis-
sement, hydraulique, humanitaire, sports, 
loisirs, culture… », rappelait Malick Sall, 
le représentant du chef du village de 
Danthiady, le 14 juillet au monument 
Mémoire et Paix, où l’on fêtait officiel-
lement les 20 ans de la coopération 
décentralisée avec Danthiady.

Les projets à la loupe
La création du centre de santé ou 
encore la mise en place du réseau d’eau 
potable et d’assainissement resteront 
parmi les projets les plus marquants de 
cette coopération. « Sans oublier tous 
ces jeunes Rolivalois qui ont pu faire le 
voyage jusqu’à Danthiady et participer 
à notre aventure commune », insistait 
Marc-Antoine Jamet.
Pour fêter ces deux décennies d’amitié, 
la municipalité avait choisi, en plus de 
faire flotter le drapeau sénégalais sur 
Val-de-Reuil, de dévoiler une plaque – à 
quelques pas du monument – symbole 
des liens très forts qui unissent les 
deux localités. Pour l’occasion, de très 

nombreux ressortissants de Danthiady 
(dont certains sont Rolivalois) avaient 
fait le déplacement pour vivre cette 
cérémonie haute en couleurs, riche en 
émotions.
Une chose est sûre : cette journée 
restera gravée dans toutes les 
m é m o i re s ,  c o m m e  l e  c o n f i e 
Marc-Antoine Jamet. « Les souvenirs de 
cette journée témoignent d’une coopé-
ration intense, durable, réussie entre 
nous. Ils établissent notre humanité 
commune, notre oubli des distances et 
des frontières, notre attachement à la 
fraternité qui nous rassemble ».
Nul doute que de nombreux autres 
projets verront bientôt le jour !

Un message à partager !
20 ans de coopération avec Danthiady, 30 ans (bientôt) de jumelage avec 
Ritterhude (Allemagne)… deux anniversaires, deux amitiés à partager avec 
le plus grand nombre ! 
Une immense bâche 
a ainsi été déployée 
pendant l’été sur la 
façade de l’Hôtel de 
Ville, alors même que 
Suzanne Geils, maire de 
Ritterhude participait 
aux festivités du 14 juillet 
tout comme Malick Sall, 
représentant du chef du 
village de Danthiady.

Une plaque dévoilée au monument Mémoire et Paix le 14 juillet.

Danthiady : 20 ans d’amitié !

1 998 : toute jeune retraitée de 
l’enseignement, Michèle Combes 
a une ambition, celle de se rendre 

utile. C’est donc tout naturellement 
qu’à l’époque, elle pousse la porte de 
la Fédération des RERS, ces réseaux 
d’échanges réciproques de savoirs et 
se pose cette question : « pourquoi pas 
à Val-de-Reuil ? ».
C’est ainsi que le 11 mars de cette même 
année, l’association rolivaloise voit le 
jour. Son objectif ? « Promouvoir la 
transmission et l’acquisition des savoirs 
dans des échanges réciproques en 
faisant découvrir que chacun possède 
des savoirs utiles à d’autres, développer 
toute forme de création collective 
dans une démarche pédagogique de 
réciprocité et de parité et créer des 
relations sociales valorisantes ».

Langues, couture, cuisine…
La réciprocité, l’échange des savoirs 
se fait depuis cette époque avec des 
ateliers créatifs de couture, de cuisine 

et d’apprentissage de langues : anglais, 
arabe et français. Pour ce dernier atelier, 
en créant des groupes de niveau bien 
distincts avec des bénévoles retraités de 
l’Education Nationale, le RERS en a vu 
en 20 ans de formidables progressions 
avec une pédagogie qui s’appuie 
essentiellement sur le français pratique. 
Pour les non francophones, un va et 
vient entre l’oral et l’écrit est privilégié 
et « quand la personne a compris, son 
sourire est la récompense », indique la 
présidente et fondatrice du RERS.
Un bilan exceptionnel qui fait dire à 
Michèle Combes que « le RERS doit 
rester humble mais ma plus belle 
réussite c’est quand je croise des gens 
qui me disent avoir trouvé du travail, 
passé leur code : c’est la réussite de la 
vie pratique. »
Le RERS, c’est aussi de nombreux 
ateliers ouverts à tous ; l’association 
est d’ailleurs toujours en quête de 
bénévoles et de bonnes idées de 
compétences à partager. n

Un pour tous, 
tous pour un ! 
Le RERS, qui souffle cette année ses 20 bougies, 
développe l’échange de savoirs dans de nombreux 
domaines. Et si vous aussi vous participiez ? 

PRATIQUE
Couture, crochet tricot : lundi et 
jeudi, à partir de 14h
Anglais : mardi de 10h à 11h et de 
11h à 12h (2 groupes)
Français oral et écrit – adultes : 
mardi de 14h à 16h
Atelier ludique 5 -11 ans : 
mercredi de 14h à 16h
Création manuelle avec des 
matér iaux  de récupérat ion  : 
vendredi de 14h00 à 16h00
Informatique à la médiathèque. 
Inscription préalable.
*RERS –  114 rue Grande –  
02 32 59 15 88 - combes.m@orange.frDes cours d’anglais chaque mardi matin.
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Remili :  
star à domicile !
Quel magnifique cadeau de fin d’année l’entente Val-de-Reuil / 
Louviers Handball (EVDRL) a offert à ses licenciés le 23 
juin ! Alors que petits et grands étaient réunis au gymnase 
Alphonse Allais pour leur premier « Mega tournoi » interne, 
Nedim Remili, membre de l’équipe de France de Handball 
(championne du monde en 2017), est venu en personne 
rencontrer les 360 participants à cet événement organisé pour 
les 25 ans du club.
« Je suis tellement fière qu’on l’accueille ici, chez nous ; c’est 
extraordinaire », confiait Lilou, 15 ans, qui a bien évidemment 
immortalisé l’instant en posant aux côtés du champion, 
comme des centaines de participants ce jour-là.
Nedim Remili, malheureusement blessé, n’a pu partager 
quelques balles avec les joueurs mais il a malgré tout suivi en 
spectateur les mini-matchs. « Ca me fait plaisir de se retrouver 
entre fans de hand à vivre ces moments aussi uniques », 
confiait-il. « Nous avons la chance de faire un sport avec des 
valeurs, dont la première est la solidarité. J’aime partager 
mon expérience, c’est pourquoi je suis là ». n

C ’était en 1978. Jean Pillon 
réunissait autour de lui une 
v ingtaine d’habitants  de 

l’Ensemble Urbain du Vaudreuil (E.P.V), 
âgés de 60 ans environ. Naissait 
alors le club des Retraités du Val, une 
association destinée à « développer 
entre eux les liens d’amitié qui ont 
déjà pu se former spontanément et 
défendre leurs intérêts auprès des 
pouvoirs publics ».

Quarante ans plus tard, le Club 
des retraités du Val s’est considé-
rablement développé : il compte 
aujourd’hui une centaine d’adhérents. 
Son président, Jean-Pierre Perrault, 
également président du Conseil des 
Sages, de l’ARACA et des Jardins 
Familiaux, accueille volontiers toutes 

les bonnes volontés pour contribuer 
aux nombreuses activités régulières de 
l’association (voir encadré).

Voyages, activités, repas…
Le local de l’association, situé à la 
résidence l’Espages, facilite grandement 
la participation de ses résidents mais 
le Club est ouvert à tous les retraités 
de la ville pour une adhésion annuelle 
de 23 €. C’est ainsi que près de 80 

personnes se retrouvent pour danser 
deux lundis par mois à la Maison de la 
Jeunesse et des Associations (MJA).
Outre sa participation aux évènements 
de la ville, le club propose également 
voyages, séjours gastronomiques 
et repas conviviaux qui sont aussi 
un moment important de la vie du 

club. Ainsi, pour fêter dignement ce 
40ème anniversaire, l’idée d’un repas 
original s’est imposée d’elle-même et 
les Retraités du Val se sont dépaysés 
dans une forêt tropicale où vivent des 
animaux extraordinaires : Biotropica ! n

Seniors : à chacun ses activités !
Le club des Retraités du Val, qui souffle cette année ses 40 bougies, multiplie les 
activités pour les Seniors rolivalois.

Ce qu’elles en pensent
Annette, 68 ans, est retraitée de La Poste. Elle avait vécu 
à Val-de-Reuil de 1984 à 2000 et y est revenue une fois en 
retraite en 2015 : « J’adore Val-de-Reuil, il y a plein de choses 
pour tous, mes enfants y ont grandi et on peut tout faire à 
pied. Si les gens s’ennuient, c’est qu’ils le veulent bien ».
Une fois installée, Annette a été orientée par la mairie vers 
l’Espages : « Au départ, j’étais un peu sceptique : j’avais peur 
de me retrouver avec un 3ème âge avancé. Mais je me suis vite 
rendue compte que le Club des retraités du Val c’était aussi 
pour les gens comme moi qui vivaient en dehors de l’Espages. 
Je vais au club régulièrement principalement pour la section 
danse et je fais de la marche ».
Annick, 72 ans, est quant à elle retraitée de l’administration 
pénitentiaire à Val-de-Reuil. Elle a eu ses premiers contacts 
avec le club en 2003 mais participe plus assidûment depuis 
2011. « Le club m’a permis de rencontrer des gens, de prendre soin de moi en faisant travailler mon corps et mon esprit et 
puis 23 € d’adhésion, assurance voyage comprise, c’est donné », témoigne la trésorière-adjointe. n

Champion du Ju-Jitsu
À Val-de-Reuil, tout le monde ou presque connaît Rodolphe Bertrand, responsable des 
bâtiments scolaires aux services techniques de la ville. Mais peu le savent : Rodolphe 
est aussi un champion… et pas n’importe lequel ! L’agent rolivalois vient en effet de 
décrocher une médaille de bronze aux Mondiaux de Ju-Jitsu Masters, organisés début 
juillet à Sao Paulo (Brésil). Un véritable exploit pour sa première participation ! Et un bel 
encouragement avant sa prochaine compétition mondiale qui aura lieu cet automne, à 
Amsterdam.
En attendant, Rodolphe Bertrand poursuit son entraînement intensif : « Tous les jours 
pendant une heure minimum ». Un besoin pour le quadragénaire qui a fait ses premiers 
pas dans le Ju-Jitsu il y a seulement 11 ans. « Cet art martial permet de se dépasser, de 
se canaliser, d’avoir confiance en soi. C’est ma passion ». n

Ils ont lutté  
pour le podium !
Un petit club qui monte, qui monte, qui monte !!! Voilà en 
résumé la belle histoire du VROL, le tout jeune club de lutte 
rolivalois qui n’en finit pas de faire parler de lui.
Natalia Yon (45 ans), 
Stéphane Toutain 
(46 ans) et Gilles Yon 
(48 ans) ont ainsi 
brillé avant l’été aux 
rencontres nationales 
vétérans de lutte 
( championnat  de 
France vétérans). Les 
trois lutteurs sont 
rentrés à Val-de-Reuil, 
méda i l les  autour 
du cou : l’or pour 
Natalia, le bronze 
en lutte libre pour 
Stéphane, l’argent 
en lutte libre et le 
bronze en lutte gréco-romaine pour Gilles. « Maintenant, on 
espère poursuivre sur notre belle lancée en accueillant plein 
de nouveaux licenciés », glisse Natalia, par ailleurs présidente 
du club.
Créé en 2017, le VROL comptait 13 licenciés la première 
année et 32 en fin de saison dernière. Les dirigeants en 
sont convaincus : tous les ingrédients sont réunis pour une 
explosion des effectifs cette année. Comme la création de 
ce cours très attendu de « bébé lutte ». « C’est un cours pour 
les 3-5 ans que nous ouvrons à la demande de plusieurs 
familles ». L’intérêt de cette activité ? « Elle permet de 
canaliser les enfants ; de leur apprendre les règles. C’est très 
intéressant ».
Au final, le VROL est ouvert aux tout petits (3-5 ans) aux enfants 
(6-13 ans) mais aussi aux ados et adultes (dès 14 ans). n
*Rens. : Gilles Yon – 06 42 28 79 02. yon.gilles1@aliceadsl.fr

À l’affiche

Grosse affluence le lundi pour l’après-midi danse à la MJA.

Annette et Annick, deux parcours différents mais deux mêmes envies de 
vivre une retraite active.

Nedim Remili, membre de l’équipe de France, est venu à la rencontre 
des handballeurs rolivalois en juin

À LA CARTE
- �Danses en ligne et de salon : un 

lundi sur deux à la MJA, de 14h00 
à 16h30 (24 septembre ; 8 et 22 
octobre ; 5 et 19 novembre 2018) 
et pour les néophytes le mercredi 
de 16h00 à 17h30 à l’Espages

- �Jeux de sociétés : le mardi 
à 13h30, salle René Leblanc à 
l’Espages

- �Marche (environ 2h) : le mercredi
- �Atelier des mamies (confection, 

tricot…) : le jeudi à 14h00, à 
l’Espages

- �Concours de belote : un samedi 
par mois dès 13h30 à l’Espages ; 
celui du mois de janvier voit le 
classement de l’année précédente 
avec remise de prix.

*Renseignements et inscriptions : 
permanences au local du club, 
rez-de-chaussée de l’Espages, 28 
allée des Sages le mardi de 9h30 
à 11h30 et le vendredi de 10h00 
à 11h30. Tél : 02 32 59 38 25 
retraitesduval@sfr.fr
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Portrait  Sa vie pour le sport !
Incontournable dans 
le milieu sportif et 
associatif rolivalois, 
Marie Fischer a reçu la 
médaille de bronze de la 
jeunesse et des sports. 
Coup de projecteur 
sur un parcours tout 
simplement exemplaire.

E lle vit à Val-de-Reuil, travaille 
à Val-de-Reuil, consacre tout 
son temps libre à Val-de-Reuil ! 

Rien d’étonnant donc que ce soit ici 
même, le 14 juillet dernier, jour de Fête 
Nationale, que Marie Fischer fût décorée 
de la médaille Jeunesse et Sports 
au Monument. Cette récompense, 
remise par Marc-Antoine Jamet, vient 
couronner un engagement associatif 
exceptionnel au service des Rolivalois 
notamment, depuis plusieurs années.
Autant dire qu’entre Marie Fischer 
et sa ville de cœur, c’est une longue 
et belle histoire - pleine de passion 
et de dévouement - dont les pages 
continuent encore à s’écrire, jour après 
jour. L’histoire d’une jeune animatrice, 
débordante d’énergie et de créativité, 
qui fait ses premiers pas rolivalois en 
2004.
9 ans plus tard, pas un centre de loisirs 
ou presque de la ville n’aura résisté 
à la « vague Fischer », animatrice 
d’abord, directrice ensuite. Jusqu’à 
cet automne 2013 où la jeune femme, 
qui fête tout juste ses 30 ans, rejoint le 
service municipal des sports. Depuis, la 
section « multisports » vit au rythme de 
Marie. Les dizaines de Seniors qu’elle 
accompagne chaque semaine sont 
conquis par celle qui « sait comprendre 
et repérer nos douleurs, nous dérouiller 
en douceur, nous remuer effica-
cement ».
Val-de-Reuil Côté Plage ? C’est aussi 
Marie Fischer… l’une de ces petites 
fourmis qui ont permis, depuis deux 
étés, à des milliers de Rolivalois de 
profiter d’animations tous azimuts dès 
les premiers rayons de l’été.

Du judo au handball
Mais Marie reste avant tout une sportive 
accomplie et une bénévole hors pair. 

Ceinture noire de judo (elle a été arbitre 
et entraîneur à Montaure à la fin des 
années 90), elle se lance alors à corps 
perdu dans un nouveau sport : le 
handball. Ses soirées et ses week-ends, 
elle les consacre avec passion et 
dévouement aux féminines de l’entente 
de Handball Val-de-Reuil / Louviers. 
Qu’elles furent donc belles ces récom-
penses quand, en 2015, les moins de 
15 ans atteignent les demi-finales de la 
Coupe de Normandie ; quand, l’année 
suivante, les moins de 16 ans deviennent 
vice-championnes de l’Eure !
Dans son entourage, dans son club, 
dans sa ville, nul ne pourra non plus 
oublier sa formidable initiative, en 2015, 
à l’occasion de la journée de sensibi-
lisation au handicap ? Après des mois 
de préparation, en 
coul isses,  Mar ie 
Fischer met sur pied 
un tournoi de hand 
ball, unique en son 
genre. Ce jour-là, 
une quarantaine de 
licenciés prennent 
place,  le  temps 
d’un match, dans 
d e s  f a u t e u i l s 
r o u l a n t s .  «   J e 
voulais montrer que 
la passion pouvait 
ê t r e  c o m m u n e 
malgré les diffé-
rences ». Sa plus 
grande fierté ? « Un 
jeune en situation 
de handicap nous 
a rejoint au club à 
partir de ce jour-là. 

Il est toujours licencié aujourd’hui ».
C’est pour tout cela à la fois que cette 
médaille d’exception a été légiti-
mement décernée à Marie Fischer. 

Une médaille que Marie Fischer, avec 
humilité, entend bien partager avec 
ses collègues et amis Stéphanie Exilie 
et Gary Voyer, eux même éducateurs 
sportifs et engagés dans le milieu 
associatif. « Cette récompense, je 
la considère comme étant pour nous 
trois ». n

“ Impossible 
de résister à la 

vague Fischer ”

Marie Fischer, éducatrice sportive à 
la ville de Val-de-Reuil

Avant de remettre sa médaille à Marie Fischer, Marc-Antoine Jamet a rendu un vibrant hommage à 
la jeune femme de 34 ans.

C e jour-là, la 14ème 
édit ion de la 
grande épreuve 

sportive de l’Agglo-
mération s’élancera, 
comme à son habitude, 
d’Amfrevi l le-sur- I ton 
p o u r  r e j o i n d r e 
Va l - d e - R e u i l  a p rè s 
42,195 km de course. 
Dépassera-t-on les 2548 
coureurs engagés l’an 
passé ? C’est en tout cas 
l’ambition des organi-
sateurs qui ont mis les 
bouchées doubles pour 
que cette édition 2018 
attire les foules.
En plus de l ’ incon -
tournable Marathon et de l’Ekiden 
(marathon en relais de 6 coureurs), une 
grande nouveauté marquera ce 14ème 
événement sportif : le marathon en 
duo. Cette nouvelle épreuve à deux 
permettra à tous ceux qui le souhaitent 
de s’associer avec un compagnon de 
course pour parcourir chacun 21 km…
À noter également un parcours modifié 
à plusieurs endroits (à Val-de-Reuil 
notamment pour que les riverains 
soient moins gênés) cette année ; ce qui 
permettra aux coureurs de découvrir de 
nouveaux paysages.

L’appel aux bénévoles
Ne l’oublions pas : rien de tout cela ne 
serait possible sans la précieuse mobili-
sation des nombreux bénévoles au fil du 
parcours. À Val-de-Reuil par exemple, 
les organisateurs recherchent encore 
des volontaires pour les épauler dans 
la sécurisation du parcours. Vous êtes 
intéressés ? Contacter Jean-François du 
service des sports au 06 99 54 20 64.
Et pour les autres, le marathon 
Seine-Eure reste avant tout un spectacle 
à ne pas manquer. Venez encourager 
les sportifs sur le parcours et à l’arrivée, 

située cette année au niveau de 
l’Arsenal. Venez profiter du village du 
marathon avec ses nombreux stands, 
installé sur le parking de la mairie. n
*Marathon Seine-Eure :  arr ivées 
prévues à Val-de-Reuil entre 11h et 14h. 
Rens. www.marathon-seine-eure.com

Au cœur du marathon
Coureurs, bénévoles, spectateurs… à chacun son marathon Seine-Eure. Qui que vous 
soyez, une seule date à retenir : dimanche 14 octobre !

Au bonheur des puces motos !
Où qu’ils vivent, les amoureux de la moto connaissent Val-de-Reuil. 
Et pour cause, la ville accueille, deux fois par an, les plus grandes 
puces motos gratuites de France : 40 000 visiteurs y affluent à la 
rencontre des 600 exposants (venus de tout l’hexagone) répartis sur 
4 km de voirie.
La 54ème édition des Puces Motos, et la deuxième de cette année 
2018, se tiendra le dimanche 21 octobre toute la journée dans 
plusieurs rues de la ville (chaussée du Parc entre l’avenue des falaises 
et la route de Seine ; route de Seine entre la Chaussée de Léry et la 
voie de Bas ; route des Sablons entre la chaussée de Léry et la voie 
de la Nation, chaussée de Léry entre la rue de la Solidarité et la route 
des Falaises).
Pièces détachées neuves et d’occasion, équipements, motos… on 
trouve de tout à Val-de-Reuil, pourvu que cela ait un lien avec la 
moto. Des animations seront par ailleurs organisées au fil de la journée (bancs de puissance, simulateur de Wheeling…). n
Moto club Les Vikings - www.mclesvikings.fr

EN BREF

Fête de la Science
La 28ème édition de la Fête de la 
Science aura lieu cette année du 8 
au 12 octobre sur l’Agglomération 
Seine-Eure. L’occasion pour le 
grand public de profiter de visites 
gratuites de nombreuses entre-
prises du territoire (Sanofi Pasteur, 
Valdepharm, Schneider Electric, 
Renault Tech…). Attention, l’ins-
cription est obligatoire et vous 
devrez vous munir d’une pièce 
d’identité en cours de validité. 
Programme et calendrier des visites 
sur www.valdereuil.fr.
Rens. au 02 32 50 85 78.
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I ls ont parcouru le monde pendant 
un an et demi. Mais ce n’est pas 
l’envie de jouer les touristes qui 

a guidé Clément Bresciani et François 
Claizot dans leur voyage. Les deux 
jeunes Eurois de 29 et 34 ans, trans-
formés en Vagabonds de l’Energie, 
avaient un autre défi : « découvrir, aux 
quatre coins du monde, des solutions 
innovantes mises en place autour de 
l’énergie avec les citoyens ».
Les deux globe-trotteurs militants ne 
s’y sont pas trompés : de Haïti où se 
développe cette incroyable coopé-
rative locale de production d’électricité 
par énergie solaire, au Guatemala où 
un enseignant a construit un lycée 
au moyen de bouteilles plastique en 
passant par la Colombie où un village 

a créé une micro-centrale installée sur 
la rivière pour produire de l’électricité…
« Partout, les citoyens avaient une large 
place dans ces dispositifs », insiste 
Clément Bresciani. C’était d’ailleurs un 
des points essentiels de notre voyage ». 
Entre novembre 2016 et mai 2018, 
nos deux voyageurs ont ainsi étudié 
dix projets, entre l’Amérique du Sud, 
l’Amérique Centrale, l’Asie, le Moyen-
Orient…
Caméra à la main, Clément et François 
y ont réalisé des reportages vidéo de 
chaque projet, rédigé de nombreux 
articles. « Avec l’intention à terme de 
sensibiliser au problème de l’énergie, 
aux bonnes pratiques, à la nécessité 
d’inclure le citoyen dans les dispo-
sitifs ».

Pour cela, en plus des documentaires, 
les deux hommes organisent des séries 
de projections et conférences dans la 
région et sont les chevilles ouvrières 
du festival « Virées Alternatives » (lire 
ci-dessous). n
*Toutes les infos sur www.lesvaga-
bondsdelenergie.fr et reportage 
complet sur www.valdereuil.fr.

Un périple plein d’énergie
De retour d’un tour du monde pas comme les autres, les Vagabonds de l’Energie ont 
soif de partage. Leur festival, Virées alternatives, est à découvrir le 22 septembre à 
l’Ile du Roi.

LES VIRÉES  
ALTERNATIVES
Rendez-vous à l’Ile du Roi le samedi 
22 septembre pour les « Virées 
Alternatives », festival inédit autour 
du voyage utile et alternatif. Les 
Vagabonds de l’Energie y ont 
invité de nombreux voyageurs qui 
témoigneront de leur aventure 
« différente » et passionnante. Et 
pour ceux qui voudraient suivre ce 
chemin, ne manquez pas à 18h00 la 
table ronde sur le voyage utile !
Parce que les Virées alternatives 
sont aussi et surtout une fête, 
concerts et animations en tout 
genre se succèderont.
*Samedi 22 septembre de 14h00 à 
1h du matin à l’Ile du Roi. Entrée : 
tarif libre.

Miyazaki en exclusivité mondiale
Le cinéma les Arcades n’a rien à envier aux géants qui 
l’entourent ! Preuve que la salle rolivaloise, associative et 
indépendante, a su se frayer une place de choix dans le monde 
du 7ème art, c’est une première mondiale qu’elle a proposé le 
20 juin : l’interview exclusive du Japonais, Hayao Miyazaki, le 
maître incontesté du film d’animation, à travers la planète. Cet 
entretien, mené par l’actrice française Juliette Binoche, était 
diffusé avant la projection de son film « Mon voisin Totoro », 
en ouverture du festival Branche et Ciné. Rencontre d’autant 
plus exceptionnelle que l’auteur du « Voyage de Chihiro », de 
« Princesse Mononoké », est d’ordinaire très discret.
Pas question pour ses fans de manquer cet événement inédit 
que la pugnacité de Jean-Claude Bourbault, directeur des 
Arcades, avait permis d’obtenir. n

Clément et François ont découvert en Inde ces pompes solaires indispensables aux agriculteurs.

D ans le cadre bucolique de l’Ile 
du Roi, La Factorie Maison 
de Poésie produit spectacles 

poétiques, accueille de nombreux 
artistes et participe aux animations de 
la ville… Ce que le grand public connait 
moins, ce sont ses ateliers.
Depuis 1993, les ateliers théâtre 
prospèrent  à  Va l -de-Reu i l .  En 
septembre 2015, avec la création de La 
Factorie, les ateliers se sont diversifiés 
avec « l’écriture partagée », « clown » 
et « cirque ». La saison passée, 70 
personnes y participaient.
Devant la demande croissante, le 
binôme de direction artistique - Patrick 
Verschueren et Jérôme Revel - accueille 
pour la saison 2018-2019 deux 
comédiens supplémentaires : Clément 
Longueville pour l’atelier théâtre adulte 
et Clément Baudoin pour le théâtre 

pré-ados et ados. L’atelier « écriture 
partagée » se développe également 
avec l’arrivée d’Anouk Journo-Durey le 
samedi.

Au contact des artistes
La présence des artistes, comédiens et 
poètes qui fréquentent habituellement 
la Factorie font la spécificité des ateliers 
et suscite l’intérêt des élèves. Ces 
derniers voient en effet des comédiens 
professionnels répéter, découvrent leur 
façon de travailler et peuvent, outre 
le plaisir de les côtoyer, progresser 
plus rapidement. L’apprentissage 
est en effet toujours en lien avec des 
artistes contemporains et leurs œuvres 
théâtrales ou poétiques.
Cette saison le thème-fil rouge sera 
« Commun-Commune » et les élèves 
participeront, une nouveauté, au 

festival Poésia du 22 au 26 mai 2019. Ils 
présenteront également le fruit de leur 
travail en juin 2019 à la Maison de la 
Jeunesse et des Associations.
*La Factorie, Maison de Poésie - Ile du 
Roi à Val-de-Reuil - 02 32 59 41 85 - 
https://factorie.fr/

LES ATELIERS 
EN PRATIQUE
Atelier Eveil artistique 4/7 ans 
(développer le sens artistique) : 
lundi de 17h à 17h45. Rens. Jérome 
Revel : 06 32 32 38 17
A t e l i e r s  C l o w n ,  ( a c q u é r i r, 
rencontrer, chercher son vocabulaire 
comique et poétique).
- Clown enfants 7-12 ans : lundi de 
18h00 à 19h
- Clown adultes classe réalisation de 
numéros : lundi de 20h à 22h
- Clown adultes : mardi de 20h à 22h
Rens. Jérome Revel : 06 32 32 38 17
Stages Cirque, Sytéma, stages 
professionnels (découvrir son corps 
et dépasser ses limites).
Le week-end – Rens. Barthélémy 
Guéret : 06 89 42 61 42
Théâtre (s’essayer à être un autre 
avec des textes contemporains)
- enfants mercredi de 15h à 16h
- pré-ados mercredi de 16h à 17h30
- ados : mercredi de 17h30 à 19h
- adultes mercredi de 20h à 22h
Rens. Anne-Charlotte Bertrand : 
06 50 46 92 62
Ecriture partagée (aiguiser son 
regard poétique)
- Ados-adultes un dimanche / mois 
de 10h à 17h – Rens. Ben Herbert 
Larue : 06 50 61 26 77
- Adultes, le samedi avec Anouk 
Journo-Durey 06 82 35 23 45
*Tarifs : Eveil enfants : 100 €/an. 
Enfants : 150 €/an. Pré-ados et 
ados : 200 €/an. Adultes : 300 €/an
Ecriture : 25 € / jour. Adhésion de 
15 € à l’association pour tous les 
élèves

DANS NOTRE PROCHAINE ÉDITION, ZOOM SUR LA COMPAGNIE BEAU GESTE, AUTRE FIGURE DE PROUE DE L’ILE DU ROI.

Clown, théâtre, cirque… les ateliers artistiques se multiplient à la Factorie. Envie de 
vous lancer ? Les activités sont ouvertes à tous !

Factorie : à chacun son talent
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Coups de théâtre à l’Arsenal
Pleins feux sur une nouvelle saison pleine de promesses et de talents à 
l’Arsenal ! Entre théâtre, danse, cirque, musique… la scène rolivaloise s’annonce 
incontournable cette année.

U n public croissant, fidèle, 
de tous horizons… Autant 
dire que le théâtre de 

l’Arsenal a le vent en poupe. « Ca 
va bien, très bien même », résume 
simplement Jean-Yves Lazennec, 
metteur en scène et co-directeur 
de l’équipement culturel rolivalois. 
Les spectateurs viennent en 
effet de partout pour découvrir 
les trésors artistiques présentés 
ici : aux Rolivalois et habitants 
de l’agglomération s’ajoutent, 
nombreux, des spectateurs venus 
de plus loin dans le département voire 
même de la région. Au final, « nous 
avons atteint les 20 000 spectateurs la 
saison passée ; soit une hausse de 25 % 
par rapport à l’année précédente », 
précise Dominique Boivin, chorégraphe 
et autre co-directeur.

Des femmes, de la musique
Un chiffre qui pourrait bien grimper 
encore en flèche cette année, grâce à 
une programmation à la fois étonnante 
et éclectique. Du cirque au théâtre, 
de la danse à l’humour en passant par 
la musique, il y en aura pour tous les 
goûts et toutes les générations. « Cette 
saison aura plusieurs particularités : 
une large place accordée à la diversité, 
beaucoup de femmes sur le plateau 
et une part plus importante pour la 
musique », signale Jean-Yves Lazennec.

Jane Birkin brillera ainsi sur la scène de 
l’Arsenal en février, accompagnée de 
l’orchestre symphonique de Québec, 
dans un répertoire Gainsbourg. Autres 

performances musicales inédites : 
« femmes, femmes, femmes », trois 
jeunes chanteuses a capella qui revisi-
teront la chanson française ; « rien 
ne se passe jamais comme prévu », 
du théâtre musical avec Camelia 
Jordana ou encore « Cosmo 69 », un 
concert spectacle acrobatique inédit ; 
« my ladys rock », danse et musique 
hommage aux femmes dans le rock…

Coup de projecteur aussi sur 
la diversité avec « Flammes », 
spectacle poétique qui réunira dix 
jeunes femmes de tous horizons ; 
avec « we love arabs », rencontre 
entre danse et théâtre, entre 
Israéliens et Palestiniens ; avec 
« Danser Casa », spectacle de hip 
hop aux accents marocains…
Parce qu’à l’Arsenal, on aime sortir 
des sentiers battus, offrir au public 
de l’insolite, de l’exceptionnel… 
les spectateurs rolivalois pourront 
découvrir aussi « l’Homme de 

Hus », une pièce de théâtre rare, 
poignante dont la seule représentation 
française sera jouée à l’Arsenal avant 
une tournée en Amérique du Sud ; 
mais aussi « Hansel et Gretel », cinéma 
spectacle – adaptation du conte à 
l’envers…
Attirer de nouveaux publics, c’est 
aussi l’ambition des deux directeurs 
qui tentent l’aventure hors les murs. 
Et si vous veniez au théâtre en maillot 
de bain, installés sur les gradins de la 
piscine ? C’est ce que l’Arsenal propose 
avec « Aegri Somnia, un événement 
à ne pas manquer (places limitées) 
en mai. Et si la scène de l’Arsenal se 
déplaçait à la médiathèque le temps 
d’un spectacle sur les Abeilles ? On 
vous avait prévenu… La saison qui 
s’ouvre sera étonnante ! Et encore, vous 
n’en avez ici qu’un aperçu ! n

Q u’importe s’il y a 100 ans, 
Val-de-Reuil n’était qu’im-
menses champs et prairies ! 

Sans hésiter, la plus jeune commune 
de France a décidé de prendre une 
part active dans les commémorations 
de la Grande Guerre. À tel point que 
la médiathèque a décroché le label 
« Centenaire » et intégré le programme 
national des commémorations.
Après un printemps placé sous le signe 
de cette Première Guerre mondiale, 
l’opération « Sur les pas de nos ancêtres, 
Val-de-Reuil célèbre le centenaire » 
se poursuit jusqu’à la fin de l’automne 
autour de plusieurs rendez-vous.

LA GRANDE COLLECTE 
LOCALE

15 septembre / 11 novembre
Raconter la Grande Guerre en puisant 
dans ses souvenirs, dans son patrimoine 
familial… c’est le pari qu’au printemps, 
la médiathèque a lancé auprès des 
Rolivalois et des habitants alentours. 
« Cette collecte a été un grand succès. 
Une trentaine de personnes nous 
ont prêté des documents familiaux 
très précieux », confie Rosa Boucat, 
directrice de la médiathèque. Des 
donateurs émus pour la plupart de faire 
partager ces lettres, ces photos, ces 
affiches, ces médailles ayant appartenu 
à leurs ancêtres.

À partir de tous ces documents, 
les bibliothécaires ont réalisé une 
exposition / présentation inédite 
retraçant la vie avant la guerre, pendant 
la guerre et après la guerre. « Certaines 
photos, très poignantes, montrent les 
mêmes hommes pendant ces trois 
périodes ».
*À découvrir du 15 septembre (journée 
européenne du patrimoine) au 11 
novembre, aux heures d’ouverture de 
la médiathèque.

L’EURE DANS LA GUERRE

9 octobre / 1er décembre
Notre département a certes eu la 
chance de ne pas vivre les batailles et 
les tranchées mais au quotidien, tout 
au long de la Grande Guerre, la vie 
des Eurois a été terriblement boule-
versée par ce conflit le plus meurtrier 
de l’histoire. Mobilisation des troupes, 
évolution de la place de la femme, 
vie des enfants dans les familles 
déchirées… c’est tout cela à la fois que 
fera découvrir l’exposition « L’Eure dans 
la Guerre : vivre à l’arrière », prêtée par 
les archives départementales de l’Eure. 
Un coup de projecteur sera également 
mis sur ces personnages célèbres ou 
anonymes qui ont marqué ce pan de 
l’histoire locale.
*À découvrir du 9 octobre au 1er 
décembre aux heures d’ouverture de la 
médiathèque.

UNE JOURNÉE 
PARTICIPATIVE

Samedi 10 novembre
Pas question pour la médiathèque de 
ne pas marquer d’une pierre blanche le 
100ème anniversaire de la fin de la Grande 
Guerre. Les bibliothécaires ont donc 
concocté une après-midi entière d’ani-
mations, pour toutes les générations, 

le samedi 10 novembre. De nombreux 
ateliers seront proposés de 14h30 à 
16h30 : fabrication de porte-bonheur 
Nénette et Rintintin, de tableaux 
avec bleuets, de livres d’animaux de 
la guerre… Un jeu de l’oie sera aussi 
proposé aux visiteurs. La journée 
s’achèvera par un mini-spectacle. n
*Ateliers et animations pour tous – 
samedi 10 novembre de 14h30 à 
16h30. Gratuit.

Ruée sur la 
généalogie !
Les participants à l’atelier de 
recherches généalogiques, proposé 
par la médiathèque depuis un an et 
demi, se sont fortement mobilisés 
sur la grande collecte. « Ils ont 
été les premiers à puiser dans leur 
patrimoine familial pour participer 
à l’opération », confie Rosa Boucat. 
Cet atelier, unique en son genre 
dans le secteur, est littéralement 
pris d’assaut. À tel point que la 
médiathèque a dû ouvrir un créneau 
supplémentaire pour répondre à 
leur demande. « Une cinquantaine 
de personnes y participent ». En 
tout état de cause, la médiathèque a 
visé juste en lançant cette initiative.
*Prochains ateliers samedis 29 
septembre et 13 octobre de 10h30 
à 12h00 (technique et métho-
dologie) ; de 14h00 à 16h00 (aide à 
la recherche). 02 32 59 31 36.

Sur les pas 
de nos aïeux 

La médiathèque vit cette année au rythme du Centenaire de la Grande Guerre. Venez 
découvrir cet automne ses deux expositions ponctuées d’animations tous azimuts !

Rosa Boucat et ses équipes ont organisé une 
grande collecte locale, à découvrir depuis le 
15 septembre.

Une journée pleine d’animations pour toutes 
les générations le 10 novembre.

“ Offrir au public 
de l’insolite, de 

l’exceptionnel ”

À découvrir  
le 20 septembre !
Vous souhaitez tout savoir sur la 
saison qui s’ouvre à l’Arsenal ? 
Rendez-vous le jeudi 20 septembre 
à 19h00 au théâtre pour la présen-
tation de la saison 2018-2019. 
Ouverte à tous, cette soirée 
s’annonce pleine de surprises…
Et pour ceux qui sont trop impatients, 
la billetterie de l’Arsenal est déjà 
ouverte depuis le 3 septembre et le 
programme complet disponible.
*Théâtre de l’Arsenal – billetterie 
ouverte du lundi au vendredi de 
14h00 à 18h00. www.theatrede-
larsenal.fr. 02 32 40 70 40.

Rendez-vous exceptionnel de la saison : Jane Birkin 
sur la scène du théâtre rolivalois en février 2019 !

Aegri Somina, un fascinant spectacle aquatique à la piscine : c’est ça aussi la magie de l’Arsenal !
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État civil

Naissances
MAI
Nahil Tallal

JUIN
Tiago Calvo
Hugo Deschamps
Maïssa El Boumeshouli

Ziyad Gördük
Beyza Gundogdu
Eliyah Loret

JUILLET
Lola Baillivet
Mustafa Gördük
Noor Hmain
Chrys Le Guichet

Izia Pelletier
Sofia Talhaoui
Hira-Nur Yildirim

AOÛT
Nélia-Khédija Belhocine
Hafsa Bencan
Amira Chabir
Christopher Kasongo Okita Onia
Aaron Mutatayi

Shana Ramsamy
Sharone Ramsamy
Jiyan Soysal
Emma Yabada

Seules figurent les naissances dont les familles ont accepté la parution dans la presse.

JUIN
Engracia Diakiesse Almeida Landa et 
Makendi Diebo

Cindy Arrondelle et Tehacoue Gbahou
Laurène Frichot et Jonathan Anquetil

JUILLET
Ilham Boudraâ et Hassan Boufouss Mirella Lefebvre et Lucien Leguillon

AOÛT
Hizia Arnouni et Benabdallah Benafla
Anaïs Lépine et Jérémy Robine

Mélanie Pierquin et Christophe Barthan

Mariages

JUIN
Rémy Caron, 58 ans
Brigitte Castel, 73 ans
René Frau, 74 ans

Jacqueline Naso veuve Josse, 93 ans
Pierre Rigal, 59 ans
Laurent Vandeponseele, 53 ans

JUILLET
Lucienne Bellevallée, 74 ans
Philippe Dubreuil, 60 ans
Didier Kail, 52 ans

Micheline Léger veuve Morel, 72 ans
Jacqueline Patin, 77 ans
Chantal Rigoux, 52 ans

AOÛT
Cyril Auzellaud, 50 ans
Marie-Louise Barthelemy, 86 ans

Simonne Soulié veuve Stern, 84 ans

Décès

NUMÉROS D’URGENCE
(pour joindre gratuitement les 
secours 24h/24)
112 : numéro d’appel européen, si 
vous êtes victime ou témoin d’un 
accident.
15 : SAMU pour obtenir l’inter-
vention d’une équipe médicale 
en cas de détresse vitale ou pour 
être redirigé vers un organisme de 
permanence de soins.
17 : Police secours pour signaler 
une infraction qui nécessite l’inter-
vention immédiate de la police.
18 :  Sapeurs-pompiers  pour 
signaler une situation de péril ou un 
accident. 
114 : numéro d’urgence pour les 
personnes sourdes et malenten-
dantes, accessible par FAX ou SMS. 

NUMÉROS UTILES
Police municipale : 02 32 09 44 44.
Police nationale : 02 32 59 72 29.
Médecin de garde : 116 117 (en 
semaine après 20h, week-end dès 
12h le samedi, jours fériés).
Pharmacie de garde : commis-
sariat 02 32 59 72 29.
Gare SNCF service « ACCES 
PLUS » : accueil en gare et accompa-
gnement gratuit pour les personnes 
handicapées et à mobilité réduite. 
0890 640  650 (0,12 € TTC/ mn) 
www.accesplus.sncf.com
Déchèterie, voie des Coutures. 
Mardi, jeudi, vendredi de 14h à 
18h ; mercredi et samedi de 9h à 
12h et de 14h à 18h. Fermée le 
lundi. 
Encombrants : En cas d’impos-
sibilité d’aller à la déchèterie, 
contactez le service propreté de 
l’agglo : 02 32 50 85 64.
ValdeLum - astreinte éclairage 
public : 06 78 79 13 28.
SOGIRE Télédistribution (TV 
câblée), astreinte : 0811 908 908 
(0,06 € TTC/ mn)

Mots croisés rolivalois 
DEFINITIONS : 
1. �Rue Grande, piétonne de haut niveau ;
2. �Festival estival de plein air ;
3. �Anciennement dédié aux pompiers, ce 

quartier a sa cour et bientôt la majesté ;
4. �Ecole dont le nom peut avoir un effet 

en chaîne ;
5. �Chalands vs Arsenal ;
6. �Le premier magistrat ;
7. �Grande école d’ingénieurs partie 

cultiver en Seine-Maritime ;
8. �Une kyrielle de petits rolivalois y 

crèchent ;
9. �Techniquement « sèches » elles sont 

source d’eaux vives ;
10. �Siège de calculs très pointus implanté 

voie de l’orée ;
11. �Perchoir du centre-ville ou entrepôt 

ferroviaire ;
12. �En juin, 5 et 10 km de ville à courir ;
13. �Elle a servi la Commune ;
14. �Se pratique aussi en relais ekiden ;
15. �Commune peu commune ;
16. �Urbanisme rolivalois inspiré par cet 

architecte du XXème siècle ;
17. �Secteur des caducées ;
18. �« Croix du Torché » ou martyre,  

il est l’ancienne limite entre Léry  
et Le Vaudreuil ;

19. �15000 âmes ;
20. �Illustre de notre 1er collège, il a dit 

« Dans la vie, il ne faut compter 
que sur soi-même, et encore pas 
beaucoup » ;

21. �Route ou Avenue, c’est la même ;
22. �Syndicat abrégé qui connaît la 

musique ;
23. �Maître d’école en salopette ;
24. �Val-de-Reuil pour les intimes ;
25. �En mars, elle court, elles courent.
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Phrase mystère : Universellement vôtre (solution, page suivante)

1. La Dalle
2. �Cinété
3. Le Mail
4. �Les Dominos
5. �Théâtre
6. Maire
7. �ESITPA
8. �La Ribambelle
9. �Fontaines
10. �Data Center
11. �La Rotonde
12. �Val de Run
13. �Louise Michel

14. �Marathon
15. �Val de Reuil
16. �Le Corbusier
17. �Pharmaparc
18. �Le Calvaire
19. �Habitants
20. �Alphonse Allais
21. �Falaises
22. �Siem
23. �Coluche
24. �VDR
25. �La Rolivaloise

Solution phrase mystère :
V D R  V I L L E  C O S M O P O L I T E

Simonne Stern s’est éteinte
C’est avec tristesse que les Rolivalois ont appris le décès 
de Simonne Stern, à l’âge de 84 ans. Très active, Simonne 
était membre du Conseil des Sages, avait été, trois ans 
durant, Présidente du Club des Retraités du Val, et quatre 
ans, présidente du Club de Pétanque des retraités et pré 
retraités, membre de Lire et Faire Lire et de la chorale 
du Conservatoire... Son sourire, son dynamisme et sa 
gentillesse manqueront à la Ville.
Condoléances à sa famille et à ses proches.

Tribunes
EXPRESSION DES GROUPES DU CONSEIL MUNICIPAL

Elèves debout et entassés, cars 
fatigués et surchargés, manœuvres 

accidentogènes aux croisements de 
nos axes routiers les plus fréquentés, 
temps de parcours sous-estimés, travaux 
d’aménagement du parking du collège du 
Hamelet reportés sine die. Amateurisme, 
incompétence et inconscience résument, 
en cette rentrée, l’attitude irresponsable 
avec laquelle le Département, préférant se 
confiner dans le mensonge, faisant fi de 
toutes les préconisations et suggestions 
qui lui avaient été formulées par les 
parents et la municipalité, a préparé cette 
rentrée. Argument érigé en symbole par 
son Président et sa majorité pour justifier 
leur funeste décision, la mixité sociale, 

censée s’améliorer, s’est en fait gravement 
détériorée. Les chiffres sont têtus et la 
réalité, elle, ne peut être débattue. De la 
même manière, sur un domaine dont le 
Département a pourtant pleine compétence, 
aucune aide financière n’a été prévue pour 
soutenir des familles qui, dans des budgets 
souvent limités, en plus de devoir assumer 
les frais de transport doivent désormais 
supporter le coût de la restauration de leurs 
enfants. Devant une telle ignorance, la Ville, 
ses élus et ses équipes, sur la demande 
de Monsieur le Maire, a décidé de créer 
une cellule de veille, rattachée au CCAS, 
chargée d’accompagner et d’accéder aux 
demandes d’aide éducative et financière 
des enfants et des familles. Parallèlement, et 

ce dès les prochains jours,  nous exigerons 
du Département que les conditions de 
transport des élèves, qui ne permettent pas 
d’assurer aujourd’hui leur sécurité, soient 
très nettement améliorées et que la prise 
en charge des coûts supplémentaires pour 
des familles dont la situation est aujourd’hui 
proche de l’asphyxie soit accordée. Ces 
scandales, dont il n’aura fallu que quelques 
jours pour révéler les effets que nous 
dénoncions pourtant dès l’annonce de la 
fermeture du collège Pierre Mendès France, 
doivent immédiatement cesser.

Catherine DUVALLET, 
Pour la majorité municipale autour de 
Marc-Antoine Jamet

R olivalois,
La période des vacances estivales 

arrive à sa fin. La rentrée arrive et son lot 
de déconvenue aussi. La fermeture du 
collège Pierre Mendes France va se faire 
remarquer. La série des difficultés pour les 

parents d’élèves, mais aussi pour les élèves 
eux-mêmes vont commencer à se faire 
sentir.
Rolivalois, il est important de continuer à 
nous faire confiance, dans ses moments 
difficiles. Nous sommes à votre écoute et 

continuerons à nous battre pour défendre 
vos intérêts.

Laurent ROUSSEAU,
Groupe L’Union Républicaine
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Tous les mercredis
Animation lecture

L’HEURE DU CONTE
Médiathèque Le Corbusier – 15h
Lecture de contes pour les enfants dès 
3 ans – Thème spécial 31 octobre : 
« Halloween ».
*Rens. 02 32 59 31 36  
mediatheque.lecorbusier@valdereuil.fr

Du 15 septembre 
au 11 novembre
Exposition

CENTENAIRE 14-18
Médiathèque Le Corbusier
A l’occasion des Journées Européennes 
du Patrimoine et jusqu’à la commémo-
ration de l’armistice, présentation de la 
grande collecte locale de documents 
de la « grande guerre » des aïeux des 
Rolivalois et alentours (lire p34).
*Rens. 02 32 59 31 36  
mediatheque.lecorbusier@valdereuil.fr

Mercredi 19 sept.
Création artistique

« LA RENTRÉE »
Médiathèque Le Corbusier – 15h
Créations artistiques sur le thème de la 
rentrée – dès 6 ans – Sur inscription.
*Rens. 02 32 59 31 36 mediatheque.lecor-
busier@valdereuil.fr

Jeudi 20 septembre
Présentation de saison

L’ARSENAL SE DEVOILE
Théâtre de l’Arsenal – 19h
Evocations des temps forts de la saison 
émaillées d’impromptus artistiques et de 
surprises.
*Rens. 02 32 40 70 40  
Entrée libre sur réservation.

Samedi 22 septembre
Festival

LES VIREES ALTERNATIVES
La Factorie à partir de 14h
Rencontres, conférences, concerts, 
expositions, projection et table ronde 
autour de la transition écologique et 
sociale à partir de 14h et ouverture 
officielle de saison à 19h30.
*Rens. 02 32 59 41 85  
www.vagabondsenergie.org/fr/ - www.factorie.fr/

Samedi 29 septembre 
et 13 octobre
Animation

ATELIER GENEALOGIE
Médiathèque Le Corbusier
Atelier technique et méthodologie (de 
10h30 à 12h) et aide à la recherche (de 
14h à 16h). Sur inscription – Dès 15 ans.
*Rens. 02 32 59 31 36  
mediathèque.lecorbusier@valdereuil.fr

Samedis 29 septembre, 
13 et 27 octobre
Animation

ATELIER TRICOT
Médiathèque le Corbusier - De 14h à 
16h
Atelier et partage et d’échange de vos 
impressions de lectures et expériences de 
vie. Sélection 
de livres sur 
le tricot et ses 
dérivés. Dès 12 
ans.
*Rens. 
02 32 59 31 36 
ou mediatheque.
lecorbusier@
valdereuil.fr

Vos 
sorties
SEPTEMBRE - OCTOBRE 
NOVEMBRE 2018

CINEMA
RETROUVEZ TOUS 

LES HORAIRES DU CINÉMA 
LES ARCADES SUR 

WWW.VALDEREUIL.FR

RETROUVEZ TOUTES 
LES INFOS SUR LE SITE 
WWW.VALDEREUIL.FR

 FACEBOOK/VALDEREUIL/

 �OU SUR TWITTER 
@VALDEREUIL_INFO

À ne pas manquer

FETE DE LA VILLE
Samedi 15 septembre
De 11h à 23h
Un festival d’animations au fil de la journée : 
forum des associations de loisirs, cultu-
relles et sportives de 11h à 17h sur la dalle 
avec animations, démonstrations ; village 
d’artisanat marocain tout l’après-midi 
accompagné d’un défilé de mode à 16h. 
Spectacle de cirque et d’humour (17h15), 
chorales (18h30). Au programme également : 
fête foraine, marché de soirée, restauration…
*Rens. 02 32 09 51 07

Samedi 29 septembre
Pétanque

TOURNOI DE PETANQUE EN 
DOUBLETTE
Terrain stabilisé, stade B. Amsalem -14h
1er tournoi de pétanque en doublette 
co-organisé par l’amicale du personnel 
municipal et le club de pétanque de 
Val-de-Reuil.
7 €/équipe - Nombreux lots et possibilité 
de se restaurer sur place.
*Rens. Régie municipale

Samedi 6 et 
dimanche 7 octobre
Vie associative

BOURSE AUX VETEMENTS 
D’HIVER
Local La Bamboche, voie Dagobert - 
Samedi 10h-17h -Dimanche 14h-17h
Layette, vêtements enfants tous âges, 
adultes vendus à petits prix par l’asso-
ciation Vesti-Val. Dépôt au local jeudi 4 
octobre de 9h30 à 17h.
 *Rens. 06 59 36 21 10

Du mardi 9 octobre 
au samedi 8 décembre
Exposition

« L’EURE DANS LA GUERRE : 
VIVRE DANS LA GUERRE 
1914-1918 »
Médiathèque Le Corbusier
Exposition prêtée par les Archives 
départementales de l’Eure. Histoire de 
la mobilisation des troupes, évolution de 
la place des femmes dans la société, vie 
des enfants dans des familles déchirées 
par un conflit mondial et personnages 
célèbres ou anonymes qui ont marqué ce 
pan de l’Histoire locale.
*Rens. 02 32 59 31 36  
mediatheque.lecorbusier@valdereuil.fr

Du jeudi 11 au 
dimanche 14 octobre
Canoë Kayak

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
SPORT ADAPTE
Sur l’Eure, club de canoë Kayak, voie 
Marmaille.
 *Rens. 06 17 98 24 48  
pagaie.passion@gmail.com

Vendredi 12 octobre
Chanson

FEMME, FEMME, FEMME PAR 
LES DIVALALA
Théâtre de l’Arsenal – 20h
Les Divalala, trio souverain de l’a cappella, 
décape avec maestria le répertoire des 

tubes intemporels français et, avec l’inter-
vention de quelques vrais instruments 
et une interprétation engagée, porte 
toujours plus haut et plus loin sa signature 
singulière.
*Rens. 02 32 40 70 40  
ou billetterie@theatredelarsenal.fr

Dimanche 14 octobre
Evènement

14ÈME MARATHON SEINE EURE
Village et arrivée route des Falaises/
place de Workington – Village dès 8h – 
Arrivée à partir de 11h30
Venez encourager les coureurs à l’arrivée 
de cette belle épreuve sportive !
* Rens./ Inscription https://marathon-
seine-eure.fr/

Mardi 16 octobre
Danse / théâtre

WE LOVE ARABS
Théâtre de l’Arsenal – 20h
De Hillel Kagan. Quand un chorégraphe 
israelien s’associe avec un danseur pales-
tinien pour créer une pièce où paix et 
espoir se construisent.
*Rens. 02 32 40 70 40  
ou billetterie@theatredelarsenal.fr

Vendredi 19 octobre
Danse

TEMPS DANSE AUTOMNAL
Théâtre de l’Arsenal – 20h
Chorégraphies coup de cœur du Collectif 
Art Danse du lycée des Fontenelles de 
Louviers… Gratuit sur réservation.
*Rens. 02 32 40 70 40  
ou billetterie@theatredelarsenal.fr

Dimanche 21 octobre
Evénement

54ÈME PUCES MOTOS
Partie sud de la Ville – De 6h à 18h
Rendez-vous des amoureux du genre : 
600 exposants, dépôt-vente, expo motos 
anciennes, animations, buvette et restau-
ration…
 *Rens. 02 35 77 64 71  
http://www.mclesvikings.fr/

Mercredi 24 octobre
Animation

CREATION ARTISTIQUE
Médiathèque Le Corbusier – 15h
Atelier sur le thème d’Halloween.  
Dès 6 ans – Sur inscription.
*Rens. 02 32 59 31 36  
mediatheque.lecorbusier@valdereuil.fr

Mardi 6 novembre
Théâtre

LE MALADE IMAGINAIRE
Théâtre de l’Arsenal – 20h
Pièce de molière montée en Comédie 
ballet avec musique originale de Philippe 
Thibaut et mise en scène de Michel 
Didym.
*Rens. 02 32 40 70 40  
ou billetterie@theatredelarsenal.fr

Dimanche 11 nov.
Commémoration

CENTENAIRE DE L’ARMISTICE 
DU 11 NOVEMBRE 1918
Monument Mémoire et Paix à 10h45
*Rens. 02 32 09 51 51

Vendredi 16 nov.
Cirque / théâtre

L’HOMME DE HUS
Théâtre de l’Arsenal – 20h
De Camille Boitel, Cie l’Immédiat. 
L’acrobate et danseur Camille Boitel 
traverse une série d’épreuves terribles 
et tragiques, une lutte à mains et pieds 
nus…
*Rens. 02 32 40 70 40  
ou billetterie@theatredelarsenal.fr

Samedi 17 et 
dimanche 18 nov.
Vie associative

BOURSE AUX JOUETS
Local La Bamboche, voie Dagobert - 
Samedi 10h-17h/ Dimanche 14h-17h
Jouets et objets de puériculture vendus 
à petits prix par l’association Vesti-Val. 
Dépôt au local jeudi 15 novembre de 
9h30 à 17h.
 *Rens. 06 59 36 21 10

Dimanche 18 nov.
Danse

GRANDS PAS CLASSIQUES ET 
CHOREGRAPHES DU XXÈME

Théâtre de l’Arsenal – 17h
Les solistes de l’opéra national de Paris 
donnent une démonstration de leurs 
talents à travers des extraits du répertoire 
du XXème siècle.
*Rens. 02 32 40 70 40  
ou billetterie@theatredelarsenal.fr



René Bigey : M'sieur, il a pas copié. J'étais assis à 
côté de lui, j'l'aurais vu.

Petite Feuille : Ah, vous voulez être exclu, vous aussi ?

René Bigey : ca m'déplairait pas.

Petite Feuille : Encore une insolence ? Sortez !

René Bigey : J'veux bien être gentil, mais j'vais pas 
sortir : il fait froid, dehors.

Petite Feuille : Foutez-moi le camp !

René Bigey : ca c'est pas légal.

LES 400 COUPS
Francois Truffaut
1959
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MARC-ANTOINE JAMET 
ET LE CONSEIL MUNICIPAL 

VOUS SOUHAITENT 
UNE BONNE RENTRÉE

ET ADRESSENT TOUS 
LEURS VŒUX DE RÉUSSITE  

AUX 4000 ÉLÈVES  
ROLIVALOIS ! 


